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PEEFACE. 



Le livre dont voici la traduction n'est pas une œuvre scienti- 
fique; c'est une œuvre de vulgarisation, a'ircssée au grand 
public par un philanthrope distingué, qui a voulu faire 
profiter les autres de ses connaissances médicales et hy- 
giéniques, de ses études sanitaires et de son expérience 
personnelle. 

J'ai pensé que la meilleure manière de l'en remercier était 
de faire profiter notre public français de son livre, que Mr. J. 
Kirk a bien voulu traduire. 

Nous n'avons en effet que fort peu d'ouvrages qui traitent 
de ces questions, et, tandis que nos voisins les Anglais y 
prêtent depuis longtemps une grande attention, nous sommes 
restés, à cet égard, fort en arrière en France. 

Sans entrer dans l'étude de cette vaste question des prin- 
cipes sanitaires qui doivent guider les administrations comme 
les individus, il est indispensable de se convaincre que les 
plus grands dangers qui menacent notre santé proviennent 
des rebuts, solides ou liquides, de nos maisons. 

Conservés plus ou moins longtemps sur place, ils se cor- 
rompent, se putréfient, donnent naissance à des émanations 
délétères, à des miasmes, à des microbes, qui peuvent s'attaquer 
à notre organisme, lui nuire et souvent le détruire. 

Bépandus en partie sur ou dans le sol, dans des fosses ou 
des conduits mal installés, ces rebuts finissent par devenir un 
foyer d'infection ; il convient donc de les faire disparaîtra 
des maisons et des villes le plus rapidement ^o^^WA.^. 
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Il faut aussi et surtout surveiller d'une manière toute 
spéciale le raccordement des maisons avec les égouts ou avec 
les conduits des eaux sales. 

Si cette jonction est mal faite, il peut s'établir, entre 
régout et la maison, un courant d'air, qui attire dans celle-ci 
les gaz et les miasmes de Tégout. 

Il est nécessaire d^établir, à cet effet, des siphons au haut 
des tuyaux et des cuvettes hydrauliques, au bas, à l'entrée de 
l'égout. Les trappes mobiles ou clapets ont été reconnus 
insuffisants. 

Ces fermetures hydrauliques sont indispensables dans tous 
les conduits, ceux de l'évier, des eaux de toilette ou de 
ménage, des cabinets d'aisance, et doivent exister en double : 
à la jonction de l'égout d'abord, pour empêcher les gaz de 
remonter, et au haut des conduits ensuite, pour éviter quo ' 
l'odeur du conduit lui-même ne pénètre dans l'appartement. 
Ces tuyaux doivent eux-mêmes être ventilés. 

Pour ne pas avoir connu ou respecté ces principes d'hy- 
giène, qui devraient être des règles formelles pour ceux qui 
construisent, plus d'une personne a payé, de sa vie ou de son 
bonheur, un vice de construction, contre lequel il est urgent 
de prendre des précautions. 

L'établissement de siphons est indispensable dans tous les 
conduits des maisons, qu'il y ait ou qu'il n'y ait pas d' égouts. 
En cherchant bien la cause des odeurs qui font le désespoir 
de tant de propriétaires ou locataires, on reconnaîtra qu'elle 
est dans le manque de fermetures hydrauliques, et pas 
ailleurs. 

A ce point de vue spécial, l'ouvrage de M. Pridgin Teale 
est des plus intéressants et des plus utiles, et doit être re- 
commandé à tous ceux qui, dans leur propre intérêt ou dans 
l'intérêt général, ont à cœur d'étudier cette grande question 
de la santé publique. 

"Si l'homme peut, par son industrie dit un de nos 
grands hygiénistes, M. Fonssagrives {Hygiène et Assainisse- 
ment des Villes, page 554), devenir le maître de la mort, et 
dans une proportion plus considérable qu'il ne se l'imagine, 
il faut, pour arriver à ce résultat, qu'il sache et qu'il veuille, 
c'est-à-dire qu'il connaisse les périls au milieu desquels il se 



meuty et qu'il ait la ferme volonté de lutter contre eux, par 
ses efforts et par ses sacrifices. Et cela s^applique à l'individu 
comme à Tétat collectif qui est chargé des intérêts d'une 
agglomération. Il y a une hygiène privée et une hygiène 
publique» mais l'une et l'autre refusent leurs bienfaits â ceux 
qui ne les paie pas^ par l'attribution d'une partie de ses 
ressources aux intérêts qu'elles représentent. 

''La santé municipale est â ce prix, comme la santé 
personnelle." 

JULES SIEGFRIED, 

Maire du Mavre. 
Juin, 1882. 



INTRODUCTION DE L'AUTEUR. 



Lorsqu'il y a deux ans, cédant aux sollicîtations du Rév. 
J. H. McCheane, Président de la Société Philosophique et 
Littéraire de Leeds, nous fîmes devant cette association une 
conférence sur *'la santé en danger dans les habitations mal 
construites/' nous étions loin de songer que nous serions 
amené un jour à reproduire cette conférence sous la forme 
d'un livre, et encore moins sous celle d^un livre illustré. 

Nous nous y sommes décidé après nous être convaincu, 
par une expérience personnelle, des trop nombreuses dé- 
fectuosités dans les appareils d'assainissement de nos habita- 
tions. Dans tous les immeubles dont nous avons eu la 
surveillance, nous nous sommes trouvé en présence d'un 
écoulement plus ou moins défectueux des eaux et des résidus. 
Comme médecin, nous avons eu trop souvent à constater les 
déplorables conséquences d'un pareil état de choses. La 
plupart des maladies pour lesquelles nous avons été appelé 
n'avaient d'autre origine que Tinsalubrité des habitations, in- 
salubrité engendrée par une évacuation incomplète ou 
défectueuse. 

Nous sommes intimement persuadé qu'on peut attribuer 
un bon tiers, au moins, des affections qui frappent l'humanité, 
et particulièrement celles qui accompagnent ou suivent 
l'accouchement, à l'oubli des précautions sanitaires dans les 
maisons d'habitation. Il ne faut pas, selon nous, chercher une 
outre cause aux suites si souyent fatales des opérations 
chirurgicales dans les hôpitaux et dans les maisons parti- 
culières. 

La Science a depuis longtemps proclamé ces faits, mais 
on a obstinément fait la sourde oreille à ses enseignements, 
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et c'est à peine si leur vérité commence à être admise^ même 
dans le monde médical. 

La conférence sur '^ la santé en danger dans les habitations 
mal construites '^ fut imprimée et répandue à profusion. 
Elle souleva dans le public un intéressant débat dont il est 
permis de tirer une double conclusion : 

En premier lieu^ c'est que nous n'aurons une réglementa- 
tion sanitaire complète et efficace^ et une exécution con- 
sciencieuse des travaux particuliers d'assainissement, que 
lorsque le public lui-même aura été initié à tous les détails 
de l'hygiène et de la salubrité domestiques. Il faut que le 
public soit bien pénétré de l'importance vitale de cette 
question) et qu'il l'étudié lui-même, en pleine connaissance 
de cause. 

Ainsi mis en garde contre les errements condamnés par 
l'expérience^ et qu'il pourra éviter; appréciant avec com- 
pétence Futilité des travaux entrepris, il saura exiger une 
installation convenable, et en contrôler lui-même la bonne 
exécution. 

En second lieu, c'est la nécessité d'un ouvrage populaire 
signalant, à coté des erreurs grossières causées par une 
ignorance complète de l'hygiène, les défectuosités non moins 
communes dues à l'inhabileté ou à la mauvaise foi dans 
l'exécution des travaux. 

Nous insistons à dessein sur ce dernier côté de la question 
car — c'est un fait reconnu — dans aucune autre industrie on 
ne rencontre un aussi grand mépris des principes les plus 
élémentaires de la science, joint à un oubli aussi fréquent de 
la probité professionnelle. La pose des tuyaux et des 
iMmduits d'écoulement échappe le plus souvent à toute sur- 
veillance ; de là malheureusement l'emploi de matériaux 
défectueux, et la mauvaise exécution de la main d'œuvre. 

Ces travaux défectueux jouissent d'une impunité d'autant 
plus grande que tout tend à la favoriser: l'ignorance du 
propriétaire, obligé de s'en rapporter aveuglement à l'entre- 
preneur, et l'insouciance du locataire dont l'attention est 
rarement appelée de ce côté. Il importe d'éclairer ceux-ci 
sur leurs propres intérêts, et d'arracher ceux-là à . une 
indifférence dont ils peuvent payer si chèrement les suites. 
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Tel. est le but de cet ouvrage, qui sous une ferme familière 
mais frappante, met au grand jour les défectuosités ordinaires 
de rassainissement des maisons^ et offire à tous, propriétaires 
et locataires, la possibilité de les éviter^ en dehors de toute 
action administrative. 

Afin de rendre cet enseignement plus vivant et plus 
efficace, nous avons eu recours au crayon d'un dessinateur, 
ce qui a permis de représenter par des croquis quelques unes 
des erreurs les plus graves auxquelles sont communément 
assujetties les installations sanitaires d^une habitation, en 
même temps que nous signalions les conséquences de ces 
défectuosités au point de vue de Thygiène domestique. 

n va sans dire que dans Tébauche de ces dessins on n'a eu 
en vue que le but même de Fouvrage : tout a été sacrifié au 
désir de rendre plus frappants et plus palpables les faits qu'il 
s'agissait de mettre en évidence. La correction des lignes^ 
les règles de la perspective sont choses secondaires dans des 
croquis qui ne veulent être qu'une simple démonstration 
graphique. 

Dans chacune de ces planches, les points essentiels sur 
lesquels on a voulu attirer l'attention du lecteur sont figurés 
par des traits foncés, de manière à sauter aux yeux à pre- 
mière vue; les lignes qui complètent la description des 
appareils, dans leurs organes secondaires, sont représentés 
par des traits plus faibles. 

La présence d'odeurs malsaines et de gaz, provenant soit 
des égouts, soit des conduits^ est indiquée par des flèches 
bleues. Cette même couleur a été adoptée pour figurer 
l'eau dans les fermetures hydrauliques (siphons)^ les eaux 
stagnantes, et les filtrations des conduits. 

En terminant^ il est de notre devoir d'aller au-devant d'un 
reproche qu'on sera peut-être tenté d'adresser à ce livre: 
c'est de ne pas indiquer le remède à côté du mal. A cela 
nous répondrons que nous n'avons pas voulu empiéter sur le 
domaine d'hommes spéciaux qui ne sont pas eux-mêmes 
toujours d'accord sur la meilleure solution à adopter, et que 
d'ailleurs lorsque l'on sait ce qu'il ne faut pas faire on est 
bien près de savoir ce qu'il faut faire. 
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MAXIMES SANITAIRES. 



Publiées par la Société Nationale cTHjypène {National Health Society), 



1. Un locataire en prenant possession d'une maison doit, 
avant toute chose^ se rendre compte de l'état sanitaire de sa 
nouvelle habitation, et s'assurer du parfait écoulement des 
résidus de la vie journalière. 

2. Cette précaution, qui s'impose en tous temps, devient 
un dévoir impérieux lors d'un accouchement ou au moment 
où l'on doit procéder à une opération chirurgicale. 

3. Règle générale, l'état sanitaire d'une maison n*est 
jamais suspecté que le jour où se déclare uue affection causéo 
par une défectuosité quelconque dans les appareils d'assainisse- 
ment. En d'autres termes, la maladie et la mort sont notre 
seule pierre de touche. 

4. Partout où les appartements sont envahis par les gaz 
remontant de l'égout, par les émanations s' échappant des 
tuyaux crevés, ou par les mauvaises odeurs que dégagent les 
puisards, etc., les locataires sont sous le coup d'un danger 
permanent. Les maladies zymotiques sous une forme quel- 
conque, fièvre typhoïde, diphthérie, etc., les menacent, sans 
compter l'anémie et tant d'autres affections dont la cause 
peut être attribuée, sans conteste, aux émanations malsaines 
des égouts. Ces émanations pénètrent plus rapidement dans 
les maisons pendant la nuit, quand les portes extérieures et 
les fenêtres sont closes. C'est à ce moment qu'elles sont 
particulièrement nuisibles à l'homme, et qu'elles exercent 
plus vivement leur action délétère sur l'eau, la viande et la 
lait. 

5. Le danger pour les maisons en communication avec 
l'égout public par des conduits défectueux, croît en pro- 
portion avec le manque de ventilation de cet é^owX,, \i^"ek ^t.> 
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ne trouvant pas d'issue s'échappent nécessairement par les 
fissures ou les crevasses des tuyaux passant sous la maison. 

6. Les hôtels et les appartements meublés devraient être 
soumis périodiquement à une inspection sanitaire. Les pro- 
priétaires des immeubles en parfait état recevraient un 
certificat qui seul tiendrait lieu d'autorisation de louer. 

7. Les maux de gorge^ les migraines et les diarrhées chez 
les enfants et chez les domestiques^ sont un indice certain 
d'une défectuosité quelconque dans le système d'évacuation 
de l'habitation. 

8. La- mauvaise installation des tuyaux et des égouts dans 
les constructions nouvelles est un des plus grands dangers 
pour la santé publique. C'est un des défauts les plus fré- 
quents et un des moins aisés à découvrir. Il ne se révèle le 
plus souvent que par les maladies qui en sont la conséquence. 

9. Si vous êtes sur le point d'acheter ou de prendre à bail 
une maison^ qu'elle soit de construction récente ou ancienne, 
assurez-vous avant tout du fonctionnement régulier des 
appareils d'assainissement. 

10. Si vous faites construire une maison, veillez à ce 
qu'aucun tuyau d'écoulement ne passe sous votre immeuble ; 
les tuyaux de descente des eaux pluviales et des eaux grasses 
ne devront pas communiquer sans fermeture hydraulique 
avec l'égout public ; le tuyau de chute du water-closet devra 
être placé à l'extérieur de la maison et être muni d'un tuyau 
d'évent. 

11. Si des émanations méphitiques se répandent dans vos 
appartements, si vous constatez des traces d'humidité, soit 
dans un mur voisin du tuyau de décharge ou du tuyau de 
chute, soit dans le parquet d'une cuisine ou le sol d'un 
cellier près desquels passe un tuyau d'écoulement, n'hésitez 
pas à faire lever les tuyaux jusqu'à ce que la cause du mal 
soit découverte. 

12. Lorsqu'un fort courant d'air s'établit par des trous de 
rats creusés dans le plancher des caves ou des cuisines, on 
peut toujours en conclure qu'un défaut existe dans les 
conduits des eaux sales. 

13. Si le propriétaire d'une maison refuse de réparer les 
défectuosités qui lui ont été signalées, le locataire ne doit 



pas hésiter à le faire & ses propres frais, plutôt que de 
laisser se prolonger une situation préjudiciable pour la santé 
des siens. 

14. Tout chef de famille qui^ malgré Pavis du médecin, 
néglige ces précautions, commet nn yéritable crime. Il 
devient responsable jusqu'à un certain point des suites de 
Fempoisonnement lent mais fatal qu'engendrent les miasmes 
et la putréfaction. Plus d'un chef de famille qui serait 
effrayé à l'idée de mettre un peu d'arsenic dans le pain 
quotidien des siens, laisse entrer, par indifférence, dans sa 
maison, les miasmes des égouts qui sont presqu'aussi dan- 
gereux. 

15. Qu'un propriétaire cherche à rentrer dans l'intérêt des 
sommes qu'il a consacrées à l'amélioration de son immeuble, 
rien n'est plus équitable. Mais il commet une mauvaise 
action — ^pourquoi ne pas dire le mot? — un véritable homicide 
s'il refuse, pour une misérable question d'argent, de remédier 
aux inconvénients qui lui sont signalés. C'est ménager sa 
bourse aux dépens de la santé et de l'existence de ses 
locataires. 

16. Si vous êtes propriétaire, accueillez toujours avec 
empressement les réclamations qui vous sont adressées au 
sujet de l'écoulement des eaux sales de vos immeubles ; il y 
va de votre propre intérêt. 
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PLANCHE I. 

Coupe d'une maison dont les tuyaux d'écoulement 
sont défectueux sur tous les points. 



Cette planche permet d'embrasser d'un seul coup-d'œîl les 
défauts qu'on rencontre communément dans la plupart des 
maisons d'habitation. Tous les appareils servant â Févacua- 
tion des résidus de la vie journalière sont défectueux. 

A. Water-closet placé au centre de la maison. 

- B. Conduit d'écoulement de la maison passant sous le 
plancher d'une chambre. 

C. Tuyau de décharge du cabinet de toilette, communiquant 

directement avec la chute du water-closet^ facilitant 
ainsi le retour des émanations de Tégout, appelées par 
l'aspiration des foyers h, L. 

D. Décharge du trop-plein de la baignoire ; 

E. Tuyau de vidange de la baignoire ; 

F. Ëcoulement du plateau de la baignoire. — Ces trois 

conduits communiquent, sans fermeture hydraulique^ 
avec la chute du w.c. 

G. Ëvier de cuisine se vidant, par un conduit sans siphon, 

dans le tuyau de chute du w.c. 

H. Réservoir d'eau. La décharge du trop-plein se fait 
directement dans le tuyau de chute du w,c., ce qui a 
pour conséquence de permettre aux émanations qui 
remontent de l'égout de se répandre sous les combles, 
de vicier l'atmosphère et de corrompre l'eau du 
réservoir, eau souvent employée pour Talimentation. 

J. Citerne d'eaux de pluie, en sous-sol ; communique avec 
Tégout par le tuyau de trop-plein ; l'eau est prompte- 
ment souillée. 

K. Tuyau de descente des eaux pluviales ; l'air vicié de la 
citerne souterraine remonte par ce tuyau, dont l'orifice 
supérieur s'ouvre au-dessous d'une fenêtre. 

M. Conduit d'écoulement communiquant avec l'égout 
public; raccords mal-cimentés et fuites; jonction 
défectueuse avec le tuyau de chute du water-closet ; la 
pente est insuffisante pour assurer l'écoulement. 



w^ 
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PLANCHE IL 

Installation convenable des tuyaux d'évacuation 

d'une habitation. 



Ce croquis est la contre-partie de la planche précédente ; 
ici, les défectuosités ont disparu, grâce à des modifications 
qu^on ne présente pas cependant comme les seules applicables 
en pareil cas. 

On remarquera que le passage des gaz entre l'intérieur de 
la maison et Tégout est intercepté par un siphon placé à 
l'origine des tuyaux qui débouchent dans les appartements. 
Grâce à l'eau qui séjourne constamment dans la courbure du 
tuyau formant siphon Tentrée des gaz est interceptée. 

A. Le tuyau de chute du water-closet passe à l'extérieur ; 
il est ventilé par un tuyau d'évent dont l'ouverture 
dépasse le toit, loin des cheminées et des fenêtres. 
B.B. Tuyaux d'écoulement à Fégout ; complètement isolés 

de la maison. 
C, D, E, F. Décharges des eaux de toilette et de la 

baignoire, munies de siphons ; 
G. Évier de cuisine, muni de siphon ; — ces cinq conduits 
se déchargent, avant de gagner Pégout B, dans une 
cuvette siphoïde L, dont il sera parlé plus loin. 
H. Trop-plein de la citerne conduit au-dehors de la maison. 
K. Descente des eaux pluviales, se vidant dans le ré- 
cepteur L. 
M. Réservoir spécial pour les eaux pluviales, entièrement 
distinct du réservoir du w.c. 

(Voir Planche XXI. pour une description plus détaillée 
du water-closet.) 



PLANCHE II. 
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luitaUstîon oonTeiLable de< tnyanz d'éTaonation d'une habitation. 
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PLANCHE IIL 

Ventilation des appartements. 



En général, on ne tient pas suffisamment compte de la nécessite, 
pour obtenir la ventilation des appartements et un bon tirage des 
cheminée?, de laisser pénétrer Tair pur qui doit alimenter la 
combustion du foyer et renouveler Tatmosphère de la pièce. 

Un foyer ordinaire absorbe environ 150 pieds cubes d'air par 
minute. Si la maison est construite dans de bonnes conditions, 
si la fermeture des portes et des fenêtres est parfaite, la cheminée 
fume, à moins que Ton tienne ouverte soit la fenêtre, soit la 
porto. 

L*air pénètre néanmoins dans les appartements, mais par des 
voies irrégulières ; des courants d'air impur s'établissent par mille 
ouvertures invisibles, et plus le feu est vif, plus le courant d'appel 
est puissant. C'est ainsi qu'on arrive à grelotter devant un ex- 
cellent feu, sous l'influence d'intolérables vents coulis {Figure A). 

Dans le dessin ci-contre, les flèches noires indiquent les courants 
d'air qui entrent par les fentes des fenêtres ; ceux qui pénètrent par 
les interstices du parquet, par l'huis de la porte et par le trou de 
la sen'ure, sont figurés par des flèches bleues, qui représentent de 
l'air d'une pureté douteuse. 

Le remède ne consiste pas à se calfeutrer chez soi, comme le font 
beaucoup de gens, en clouant des bourrelets aux portes et aux 
fenêtres ; il suffit d'établir une prise d'air convenable pour faire 
immédiatement disparaître tous les courants d'air impur. 

En Angleterre, où les fenêtres sont généralement à guillotine, 
on obtient une ventilation suffisante en entr'ouvrant légèrement 
le panneau inférieur de la fenêtre {Figure B). 

Cette précaution est excellente dans une chambre de malade, 
surtout si l'on a quelque raison de craindre les exhalaisons mal- 
saines des égouts, pouvant être amenées par des courants d'air 
intérieur. On s'assurera aisément si la prise d'air est suffisante, 
en présentant la flamme d'une bougie devant le trou de la ser- 
rure {Figure B). Si la flamme ne vacille pas, on pourra être 
certain que l'air extérieur pénètre dans la pièce d'une manière 
suffisante. 

Pour éviter les effets trop directs du courant ainsi établi, on 
place à une certaine distance devant l'ouverture de la croisée, un 
paravant ou une bande d'étoffe de quelques centimètres de 
hauteur, ce qui convertit le courant d'air horizontal en un 
courant vertical. 



PLANCHE III 




" A." Les courants d'air impur dans les appartemsats. 




'* B." Hcyen d'éviter les cOTiia'[A& 4;«m 



PLANCHE IV. 

Décharge défectueuse d'un évier. 



On remarque îci un double défaut dans les moyens em- 
ployés pour récoulement des eaux ménagères. D'abord 
Tabsence de toute fermeture hydraulique dans le tuyau de 
décharge de l'évier, ce qui permet aux gaz de l'égout, 
remontant par ce conduit, d'envahir la cuisine, avec une 
rapidité d'autant plus grande, que le foyer, presque con- 
stamment allumé, sert de cheminée d'appel à Fair vicié. 

En second lieu, le tuyau de vidange de l'évier est branché 
directement sur le conduit d'écoulement, sans solution de 
continuité, ce qui constitue un inconvénient non moins 
grave. 

En Angleterre on rencontre ces défauts à la campagne 
dans la plupart des vieilles habitations. Dans les villes, les 
maisons construites avant la mise en vigueur des E/èglements 
actuels, présentent généralement la même organisation dé- 
fectueuse, à laquelle on peut attribuer la prédominance, 
parmi les domestiques, les cuisinières, etc., vivant constam- 
ment dans une atmosphère profondément viciée, de certaines 
maladies, maux de tête, de gorge, d'estomac, etc., qui les 
poussent trop souvent à recourir aux boissons alcooliques 
pour se guérir. 




Bédiarge défectnease d'un évier. 



PLANCHE V. 

Décharge d'évier établi dans de bonnes conditions. 



Pour obvier, en grande partie^ aux accidents causés par 
rînstallation défectueuse des moyens d'écoulement des eaux 
ménagères, il suffit d'établir sous Févier un siphon (A) qui 
forme fermeture hydraulique et s'oppose à Tentrée des gaz 
duns les appartements. 

Tout danger sera radicalement supprimé, si au lieu de 
relier directement au tuyau d'écoulement le branchement de 
l'évier, on fait aboutir celui-ci â l'extérieur de la maison, 
pour déverser ses eaux dans un regard spécial (B) d'où elles 
passent ensuite dans le tuyau d'écoulement (C), et de là dans 
régout. 

Ce regard, sorte de cuvette maçonnée recouverte à son 
orifice par une grille, agit en guise de siphon ; l'eau pure 
qui doit être versée largement au moment de l'évacuation 
des eaux grasses de l'évier, forme alors dans la branche 0, 
une fermeture que les gaz ne peuvent que difficilement 
traverser. L'orifice de la cuvette, à fleur de terre, est 
recouverte, comme nous l'avons dit, d'une grille. Alors 
même que les gaz franchiraient la colonne d'eau, ils s'échap- 
peraient par cette ouverture, qui facilite en outre le curage 
du regard. 

Dans notre dessin, la décharge dans la cuvette a lieu 
au-dessous de la grille ; c'est une précaution contre les gelées. 
Dans certaines villes on exige la décharge des eaux à l'ex- 
térieur au-dessus de l'orifice du regard. 

Tout ce que nous venons de dire de la décharge des eaux 
de l'évier s'applique également à l'écoulement des eaux de 
toilette, de la baignoire, etc. 

Un système analogue est employé pour le tuyau de chute 
du water-closet (voir Flanche XXI.). 



PLANCHE V. 
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PLANCHE YI. 

Evier communiquant directement avec le tuyau 

de chute du water-closet. 



II n'est pas rare de rencontrer cette disposition défectueuse 
qui dénote un mépris complet des précautions hygiéniques les 
plus élémentaires. 

Le tuyau de chute du w.a passant souvent à proximité de 
la cuisine, on en profite pour y faire aboutir le conduit de 
vidange de Tévier. 

Les gaz de l^égout sont interceptés par le siphon placé 
sous l'appareil du w.c, mais trouvent une issue facile par le 
tuyau de Pévier, et se répandent dans la cuisine, comme 
rindiquent les flèches bleues. 



PLANCHE VI. 




Êrier eommnnîqaant direotement avec le tuyau de chute d'un 
water>clDset. 
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PLANCHE VIL 

Installation défectueuse des lavabos et des 

baignoires. 



A. Ici les eaux du cabinet de toilette et de la salle de bains 

sont conduites par des tuyaux, sans siphons, s*embranchant 
directement sur le tuyau de chute du w.a Rien n'em- 
pocher les émanations de celui-ci' de se répandre dans les 
appartements. 

B. A rétage inférieur B, ces défauts sont partiellement cor- 

rigés. Les tuyaux d'évacuation du cabinet de toilette et 
de la baignoire sont munis de siphons, et branchés sur un 
tuyau de descente (distinct de celui du w.c.) qui conduit 
les eaux savonneuses à l'extérieur, dans le regard à siphon 
que nous avons vu dans une planche précédente. Les 
règlements édictés sont, ici, scrupuleusement observés. 

Mais par une inconcevable négligence, qui se repète 
fréquemment, le tuyau qui sert de déversoir au trop-plein 
de la baignoire, n'est pas muni de siphon, et est branché 
sur le tuyau de chute du w.c. Moins directe que dans 
le cas ci-dessus, l'issue des gaz est cependant inévitable 
et les émanations se répandent dans la maison. 

C. Ici, tous les défauts paraissent évités. Les deux tuyaux de 

la baignoire, celui de décharge de fond, et celui du trop- 
plein, sont branchés sur un conduit spécial. Mais on 
remarquera un troisième tuyau, placé dans la salle de bain, 
sous les robinets, qui est conduit, sans siphon, dans le 
tuyau de chute du w.c. Il n'en faut pas davantage pour 
infecter l'atmosphère d'un appartement, et causer des 
maladies sérieuses. Un médecin anglais a signalé un 
exemple de ce genre, chez un de ses clients atteint d'un 
panaris au doigt, qui avait amené l'inâammation de tout 
le bras. Convaincu que cette aggravation devait se 
rattacher à une installation défectueuse des appareils 
d'évacuation de l'habitation, il insista sur une enquête et 
c'est ainsi que le fait fut révélé. 

D. Par ce dernier dessin, on voit combien il est facile d'obvier 

aux divers inconvénients que nous venons de signaler. 
Tous les tuyaux de vidange se réunissent avant de gagner 
le tuyau de descente, et par un seul siphon, on oppose une 
fermeture hermétique aux émanations makaines. 




'. • -♦. 



Installation défectueuse des le,vabo% e\i ^e%>^^\%'K^^\t^^. 
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PLANCHE VIII. 

Entretien des siphons. 



Certaînes précautions doivent être prises au moment de 
l'évacuation des eaux d'une baignoire. Quand la colonne 
d'eau, provenant de la décharge do fond de la baignoire (B) 
descend avec rapidité, elle à une tendance à aspirer Teau 
séjournant dans le siphon (A) de l'évier à l'étage inférieur. 
Le siphon n'étant plus amorcé devient inutile, et n'arrête 
plus les émanations, jusqu'au moment où l'évier est mis en 
usage. 

Ce fait se reproduit dans le tuyau de chute des water- 
closets {D, E) lorsque les garde-robes de plusieurs étages se 
déchargent dans la même chute (C). 

Pour éviter radicaleraente cet inconvénient, Mr. J. A. 
Kussell ^ recommande l'adaptation, à la partie supérieure du 
tuyau de chute, d'un tuyau de ventilation allant au-dessus 
du toit. 

* '* Conférence sur rAssainissement des Maisons," par J. A. Russell. 
Maclachen and Stewart, Éditeurs, Edimbourg. 



PLANCHE VIII. 




Entretien des siphona. 
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PLANCHE IX. 

Evaporation de Teau dans les siphons. 



Les appareils à siphon, dont on vient de voir Fincontestable 
utilité pour intercepter le passage des émanations, ne sont 
pas à l'abri de certains dérangements. Nous venons d'en 
voir un exemple. En voici un autre. 

Le siphon ne forme plus une fermeture hermétique quand 
l'évaporation de Peau en a amené Rabaissement de niveau 
dans le coude plongeant. 

Dans les maisons inhabitées depuis quelque temps, il Vest 
pas rare de voir s^établir, par ce fait, une communication 
entre Tégout et les appartements; les baignoires et les 
lavabos qui ne sont employés qu^occasionnellement, se 
trouvent souvent dans un cas analogue. 

Une installation si parfaite qu^elle soit, n^offre qu^une 
sécurité précaire et souvent illusoire, si les appareils ne sont 
pas Fobjet d'un entretien et d^une surveillance constants. 

Combien de maladies causées par un siphon ouvert, dans 
le cabinet de toilette d^une chambre d'ami ! 



PLANCHE IX. 




Êraporation de r«aa dtuu le> riphons. 
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PLANCHE X. 

Lavabo muni de siphon, mais avec un tuyau de 
trop-plein sans fermeture hydraulique. 



Ici le siphon (C) joue le rôle de la précaution inutile: 
Sans doute, il oppose dans le tuyau de décharge (B) du 
lavabo, un obstacle au passage des gaz de l'égout^ mais les 
émanations^ refoulées de ce côté, trouvent une issue par le 
tuyau de trop-plein (A) qui s'embranche au-dessous du 
siphon. 

C'est un véritable non-sens, que la moindre réflexion eût 
facilement évité. Les faitiS de ce genre ne sont pas rares 
cependant. Un chirurgien de Leeds, Mr. E. Atkinson, en a 
constaté un dans une maison qu'il venait d'acheter, et dont 
tous les aménagements sanitaires étaient parfaits sauf sur ce 
point. 



PLANCHE X. 




Lavabo mani de aiphon, mai* avec tuyau de trop-piein ii 
fermeture hydraulique. 
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PLANCHE XL 

Danger de faire communiquer un lavabo avec le 

tuyau de chute du w.c. 



Ici on a poussé plus loin encore Pincurie et Tignorance. 
Les eaux de toilette se déversent dans le tuyau de chute du 
w.c, ce qui est une première faute ; de plus, le tuyau d'écoule- 
ment n^est pas fermé par un siphon. Les émanations se 
répandent dans le cabiuet de toilette^ et de là gagnent la 
chambre à coucher. 

Un médecin a pu attribuer à une erreur de ce genre un 
cas de fièvre puerpérale chez sa propre femme; le défaut 
ayant été corrigé, sa femme qui eut plusieurs autres couches, 
B^en remit parfaitement 



PLANCHE XI. 




Dai^per de faire oommuoiquer un Uvabo avec le tnyaa de 
ohate dn v.c. 
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planche; xii. 

Les eaux de toilette ne doivent pas être conduites 
dans le tuyaa de chute du w.c, même si le 
tuyau est muni de siphon. 



A première vue, le siphon A, placé sous le lavabo, eiemble 
devoir mettre l'appartement à l'abri des exhalaisons malsaines 
qui pourraient êlre amenées par le tuyau B. Le raccord 
défectueux de ce tuyau avec la chute du w.c, compromet 
PeflBcacité de cette fermeture. 

Suffisante sans doute pour prévenir le retour des mauvaises 
odeurs dégagées par les eaux savonneuses, elle n'offre qu'un 
obstacle souvent partiel aux gaz plus pénétrants du tuyau de 
chute C. 

Un appartement où se rencontrait cette disposition vicieuse 
était occupé par un malade atteint d'un érysipèle facial. Le 
médecin refusa de procéder à toute opération, tant qu'une 
autre direction n'eût pas été donnée au tuyau d'écoulement 
du cabinet de toilette. Au lieu de le raccorder avec la chute 
du w.a, on le fit déboucher à l'extérieur, et tout danger 
disparut. 

Il est bon d'ajouter que dans le cas signalé ici, le water- 
closet était situé au milieu de l'habitation, et que son tuyau 
de chute se prolongeait sous la maison pour gagner l'égout 



PLANCHE XII. 
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PLANCHE XIIL 

Dalle d'étage cemmuniquant sans fenneture hy- 
draulique avec le tuyau de chute d'un wTc. 



Nous venons de rignaler les inconvénients du branchement 
sur la chute du w.c, des tuyaux de décharge des eaux de 
toilette et des eaux ménagères, alors même que ceux-ci 
seraient munis de siphons. 

A plus forte raison doit-on condamner ce raccord lorsqu'au- 
cune fermeture n'existe, comme c'est le cas dans la figure 
ci-contre. 

Nous signalons ce défaut parce qu'il existe souvent dans 
les dalles d'étage placées dans des coins obscurs, là même où 
l'on aura pris tous les soins nécessaires pour garantir le 
cabinet de toilette et la salle de bain. 

Rien n'empêche alors les émanations fétides de se répandre 
dans les appartements, au détriment de la santé des locataires. 

Mr. Nicholson Price, de Leeds, a fourni les renseignements 
sur lesquels a été dressée cette planche. Ses enfants furent 
atteints de maux de gorge, trois ou quatre mois après l'entrée 
de la famille dans une nouvelle maison. Deux dalles d'étage, 
à proximité d'une chambre à coucher, communiquaient sans 
siphon avec le tuyau de chute du w.c. 



PLANCHE XIII. 




Salle d'étage oommnniqnftnt aans fennatare hydraulique 
la tuyau de clmte d'un -v.a. 
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PLANCHE XIV. 

Comment Teau d'un bain-marie peut être souillée. 



Dans certaines cuisines anglaises, le bain-marie est directe- 
ment alimenté par un réservoir spécial^ lequel réservoir est 
muni d'un conduit pour ^écoulement du trop-plein. 

Fort souvent ce conduit est branché, sans fermeture, sur le 
tuyau d^écoulement le plus proche, quel qu'il soit Non 
seulement les gaz se répandent alors impunément dans la 
cuisine^ mais encore Veau de la citerne est souillée^ L^eau du 
bain-marie n'est pas seulement employée pour la cuisson des 
légumes ; elle sert aussi — ce qui est bien pis — à alimenter la 
bouilloire. Yoilà comment on risque souvent de boire une 
tasse de thé infusée dans une eau impure. 



PLANCHE XIV. 
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PLANCHE XV. 

Les conduits abandonnés. 



n arrive fréqaemment qae par saite d'abandon on de change- 
ment de destination d'une chambre, on est amené à faire dis- 
paraître le tuyau de vidange d'une baignoire ou d'un lavabo. 
Dans la plupart des cas, cette suppression est incomplète. On se 
borne à couper les conduits au niveau du parquet, sans se donner 
la peine de boucher l'orifice de la partie du tuyau qui reste ûxe. 
Les ga£ de l'égout trouvent là une issue tonte naturelle et ne 
tardent pas à vicier l'atmosphère de l'appartement. 

Une dame, nouvellement arrivée à Leeds, dût consulter son 
médecin pour une violente névralgie faciale, et un mal de gorge 
fort tenace. Le mal 8*était déclaré subitement, et le médecin 
soupçonna aussitôt la cause première de cette double affection. Il 
fit une enquête sur les aménagements sanitaires de la maison; les 
premiers renseignements qui lui furent donnés étaient satisfaisants; 
toutes les précautions voulues avaient été prises. Il insista de 
nouveau cependant et finit par apprendre qu'une baignoire avait 
été récemment enlevée du cabinet voisin de la chambre à coucher, 
et que — par une inconcevable négligence — partie du tuyau était 
demeurée, non clos à son orifice, cela va sans dire (A). Les 
choses avaient été laisi<ées dans Tétat, en prévision de la réintégra- 
tion ultérieure de la baignoire. 

L'air était à ce point vicié dans la salle de bain, tran8formée en 
chambre à coucher, que l'on était obligé de maintenir la fenêtre 
ouverte la nuit, hiver comtne été. On avait fini par renoncer 
à combattre les émanations, dont personne ne soupçonnait la 
provenance. 

Le croquis B, représente l'ancienne laverie d'une maison qui 
fut occupée par l'auteur de ce livre, à Leeds. A son départ, la 
laverie fut transformée eu bureau. Au bout de quelque temps, 
les employés se plaignirent d'odeurs nauséabondes répandues dans 
la pièce. On fit des recherches» et l'on découvrit la source de 
ces émanations. 

Au moment de la transformation de la laverie en bureau, la 
dalle avait été enlevée, mais on avait négligé le tuyau de vidange 
dont l'orifice fut découvert sous le parquet. 



PLANCHE XV. 
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PLANCHE XYL 

Fissures dans un tuyau de descente des eaux 

pluviales. 



Ces défectuosités on été observées par nous dans une maison 
d'une station balnéaire. Un locataire, au bout de trois semaines de 
séjour, fut atteint d'un érjsipèle. On inspecta aussitôt le drainage 
de l'habitation, et voici ce que l'on découvrit. 

Le tujau de descente des taux pluviales communiquait directe- 
ment avec régout en passant à travers le sous-sol. L'emmanche- 
ment des sections de la descente était tellement défectueux que 
les eaux filtraient à toutes les jonctions. Dans les caves on était 
obligé de placer des baquets pour les recueillir au moment des 
fortes pluies. Les autres jours, ces fissures servaient d'issue aux 
gaz de régout 

Enfin, un évier au rez-de-chaussée et une baignoire au premier 
étage étaient branchés directement sur la chute du water-closet^ 
sans fermeture hydraulique. 

En un mot, les émanations de l'égout trouvaient de tous côtés 
un accès facile dans les appartements. 

Dans un château du Yorkshire, l'architecte, sacrifiant l'utile à 
l'agréable, avait dissimulé toutes les descentes des eaux pluviales 
dans la maçonnerie des murs, rapporte Mr. C. R Chorley. Un 
de ces tuyaux invisibles passait dans le coin d'une chambre à 
coucher. 

C'était rendre impossible la surveillance des conduits. Aussi 
des fissures s'étant produites dans les tuyaux, les gaz de l'égout 
envahirent promptement les appartements, sans qu'on pût dé- 
couvrir l'endroit endommagé. 

On y parvint enfin, et le défaut fut corrigé en faisant aboutit 
le conduit à l'extérieur avec une fermeture hydraulique. 



PLANCHE XVI. 



JE-E 




PiBBTires doBB un tuyau de descente des eaax plnriale», 
laos liphon. 



33 



PLANCHE XVII. 

(A) Descente des eanx pluviales ; communication 
directe avec Tégout; orifice supérieur dé- 
bouchant sous une fenêtre. 

(B) Tuyau d'évent de la chute du w.c, dé- 
bouchant également à proximité d'une fenêtre 
de mansarde. 



Yoici une cause fréquente, quoique rarement soupçonnée^ 
de l'insalubrité de certaines habitation^. 

On doit toujours éviter de placer Iqs tuyaux de descente 
des eaux pluviales à proximité d'une fenêtre, quand ils se 
déversent dans un conduit d'eaux sales ou dans un égout. Il 
y a quelques années, la 6èvre t3rphoïde éclata dans un des 
collèges de Cambridge. L'on dût déplacer les tuyaux de 
descente pour éviter le retour de Pépidémie qui n'avait pas 
eu d'autre cause que ce dangereux voisinage. 

Le tuyau d'évent B représenté ici, n'est pas seulement 
défectueux au point de vue de sa proximité d'une fenêtre. 
On remarquera qu'il est d'un diamètre inférieur à celui du 
tuyau qu'il est destiné à ventiler ; c'est là encore une faute 
grave. De plus, la forme donnée à l'orifice supérieur n'est 
pas favorable à une bonne ventilation. La terminaison en 
forme d'entonnoir, indiquée à la Planche II., est de beaucoup 
préférable. 
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PLANCHE XVIII. 

Disposition défectueuse des tuyaûz d'évent. 



A . Dans certaines maisons, les tuyaux d'évent au lieu d'être 
portés au-dessus des combles, débouchent directement dans 
une cbeininoe. Dernièrement^ dans un pensionnat de demoi- 
selles, où cette disposition malheureuse avait été adoptée, une 
des élèves fut emportée par la fièvre typhoïde. Le tuyau 
dY»vent était amené dans la cheminée de sa chambre à coucher, 
et les émanations, au lieu de s'échapper par en haut^ étaient 
refoulées dans l'appartement. 

B. Si l'on veut obtenir une diffusion convenable, à 
l'extérieur, des élément.s délétères, le tuyau de ventilation 
doit déboucher à une certaine distance de l'orifice de la 
cheminée, les émanations, sous certaines conditions atmo- 
sphériques, pouvant être refoulées et descendre par la 
cheminée dans les appartements. 
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PLANCHE XIX. 

Tuyanx souterrains endommagés par les rats. 



On conçoît aisément que si des rats peuvent se frayer un 
passage dans un tuyau, les gaz de l'égout doivent infaillible- 
II. eut s'échapper par cette ouverture, et se répandre plus ou 
moins directement dans les appartementa 

Quelquefois les rats trouvent un passage plus facile encore, 
et à plus forte raison les émanations. Lorsque les eaux mé- 
nagères sont projetées directement dans le conduit souterrain, 
le tuyau de Tévier, d'un diamètre toujours assez faible, est le 
plus souvent simplement emboîté dans l'orifice beaucoup plus 
large du conduit principal. On ne se donne pas la peine de 
souder ensemble ni même de cimenter les extrémités à leur 
jonction (voir la figure). On comprend qu'avec de pareilles 
conditions les rats n'ont pas de grands efibrts à faire pour 
envahir la pièce ; il en est de n)ême des émanations. 

Le fait est d'autant plus fréquent que cette jonction im- 
parfaite a lieu sous le dallage de la cuisine ou de la cave, 
loin de toute surveillance. L^évier étant protégé par un 
siphon, on se croit à l'abri de tout danger : la réalité ne tarde 
pas à se manifester par la présence des rats, et Tinfection de 
l'atmosphère. 

Le rat est un rongeur par excellence; il arrive souvent 
que ne trouvant pas de passage pour gagner Peau ou la 
graisse qui Pattire, il perfore les tuyaux (voir Figure A). 

Voici un moyen fort simple de découvrir les ouvertures de 
ce genre, ou les fissures d'un conduit souterrain ; après avoir 
fermé les portes extérieures et les fenêtres, on établit une 
communication entre la cuisine et les pièces à feu, en laissant 
ouvertes toutes les portes intérieures ; il suffit alors de pro- 
mener une bougie allumée à fleur de terre, au-dessus des 
interstices des carreaux du parquet. Les fluctuations de la 
flamme indiqueront Fexiètence d^un courant d^air provenant 
des conduits crevés. 
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39 



PLANCHE XX. 

No. 1. Water-closet défectueux. 
No. 2. Water-closet modèle. 



L'installation convenable du water-closet est souvent une 
sou ICC de beaucoup d'embarras pour les personnes qui ont à 
cœur de se prémunir contre les inconvénients graves qui 
peuvent résulter d'appareils défectueux. 

La question nous a paru assez importante pour nous per- 
mettre de sortir do notre réserve habituelle, et de placer, 
en regard d'un appareil défectueux, un système qui nous 
paraît réunir tous les desiderata d'une hygiène bien entendue. 

Le water-closet No. 1, qui figure à gauche de la planche 
est établi suivant le système à bascule. Il se distingue des 
autres appareils par la présence, au-dessous de la cuvette 
ordinaire, d'un second bassin A dit "récepteur." Cette 
adjonction, d'ailleurs tout à fait superflue, a l'inconvénient de 
conserver une certaine quantité d'air vicié qui du récepteur 
se répand dans la maison chaque fois qu'on fait usage du 
water-closet. 

Dans le dessin à droite, No. 2, le système à bascule est 
remplacé par une simple cuvette, munie d'un siphon. 

Dans la coupe No. 1, le passage du tuyau de chute B a 
lieu à l'intérieur de la maison ; la moindre fuite dans les 
raccords laisse pénétrer dans les appartements les gaz nuisibles 
qui se dégagent de l'égout. 

La parfaite étanchéité du tuyau de chute est un détail 
essentiel dans l'établissement d'un water-closet. Si les raccords 
sont simplement mastiqués au lieu d'être soudés, des fissures 
se produiront très-certainement tôt ou tard ; à cet égard, les 
tuyaux à courtes sections ofirent plus de chances de détériora- 
tion. Les tuyaux de plomb sont souvent corrodés au bout 
de vingt à trente ans, par l'action des gaz de l'égout sur les 
parois intérieures. Enfin une rupture peut se produire au 




Ho. 1. w.o. défectoeux. No, 2. w.c. modèle. 
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PLANCHE XX. (Suite). 

po^nt de jonction avec le conduit souterrain, par le seul poids 
du tuyau de chute. Les déjections se répandent alors dans 
le sol, sous la maison, d'où résulte un danger permanent pour 
les habitants (voir Planches I., XXXIX., XLIX.). 

Tous ces inconvénients sont supprimés dans le projet 
No. 2. Le tuyau de décharge B est placé à l'extérieur, ce 
qui est im moyen radical d'empêcher toute filtration dans 
l'appartement; de plus, la jonction avec le conduit sou- 
terrain D s'accomplit à une certaine distance de l'habitation. 
Dans le No. 1, ce conduit D passe immédiatement au- 
dessous de la maison ; si la pente est insuffisante (Planches I., 
XLIX.), si les raccords sont imparfaits (Planche L), si les 
matériaux employés sont de mauvaise qualité (Planche XLIV.), 
ou si les fondations cèdent (Planche XLI.), de véritables 
bétoires se formeront à chaque point où s'est produit une 
fissure. 

On remarquera que dans le No. 2 ce conduit est complète- 
ment éloigné de la maison. 

Il importe d'éviter toute communication entre le réservoir 
d'eau potable et le tuyau de chute. Dans le projet No. 1, le 
trop-plein du réservoir s'écoule par un conduit E, branché 
sur la chute B. Ce conduit n*est rien moins, en réalité, qu'un 
tuyau d'évent pour la chute, aussi les gaz remontent-ils, em- 
poisonnant l'eau, et infectapt l'atmosphère de la mansarde 
et de la maison. Le trop-plein d'un réservoir doit toujours 
se déverser, comme dans le projet No. 2, par un tuyau se 
vidant à l'extérieur. 

A gauche, la ventilation de la chute n'a lieu que par le 
tuyau de trop-plein du réservoir — on vient de voir quelles 
peuvent en être les conséquences très-certainement imprévues. 
A droite, la ventilation s'opère par un conduit spécial E, 
4e même diamètre que celui de la chute, débouchant à une 
certaine hauteur au-dessus du toit, et à distance de toute 
cheminée et de toute mansarde. 

Le système No. 2, le seul efficace à notre avis, se distingue 
par plusieurs autres modification heureuses. Signalons entre 



42 



PLANCHE XX. (Suite). 

autres le regard G, à cîel ouvert, par lequel sY^chappent les 
gaz qui ont pu traverser le siphon H, et qui sert de prise 
d^air pour ventiler le tuyau de chute B. 

Enfin, la communication entre la chute et Tégout est 
encore interceptée, sauf pour le passage des déjections, par 
un siphon. Un regard, scellé à son orifice à fleur de terre, 
par une bonde mobile, facilite la surveillance et l'entretien 
de ce siphon. 
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PLANCHE XXL 

Le water closet à bascule et le nouveau système 

à siphon. 



Cette planche est, à peu de chose près^ la répétition de 
celle qui précède. Nous mettons de nouveau en regard du 
water-closet à bascule, dont T usage est malheureusement très- 
répandu, le seul système qui soit en même temps le plus 
simple et le plus efficace. 

L'appareil se compose d'une unique cuvette A, munie d'un 
siphon B. Pour maintenir celui-ci en bon état, il ne faut 
pas épargner l'eau : deux ou trois litres versés brusquement 
chaque fois qu'on se sert du w.c. ne sont pas de trop. 

IjO diamètre des branches du siphon ne doit pas être in- 
férieur à celui de l'orifice du fond de la cuvette. La courbure 
ne doit pas être trop étranglée afin de permettre à Teau 
d'entraîner facilement les résidus. 

Le tuyau de chute C est placé à l'extérieur de la maison, 
et se prolonge, par un tuyau d'évent H, au-dessus du toit. 
Sous sol, la chute communique avec l'air extérieur par le 
regard D, et se termine par un siphon E, qui intercepte les 
émanations de l'égout. 

Le regard F, clos à son orifice par une bonde mobile^ 
facilite la surveillance et le nettoiement du siphon. 

Ce système, que nous avons personnellement expérimenté 
pendant de nombreuses années, a toujours donné pleine et 
entière satisfaction ; son fonctionnement a été constamment 
régulier, même pendant les fortes gelées. 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons dit 
relativement aux défectuosités du système à bascule avec 
clapet. Les flèches indiquent suffisamment l'accumulation 
des mauvaises odeurs qui s'échappent par toutes les fissures 
de l'appareil. 
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PLANCHE XXIL 

Watercloset— tuyau de vidange se déversant 

au-dessous du siphon. 



Ce croquis nous a élé commuuîqué par Mr. C. R. Chorley. 
II révèle une faute grossière dans l'agencement de la garde- 
robe. Dans certaines habitations, la chute du w.c. sert 
également de décharge aux eaux ménagères. Ces eaux 
pouvant à certains moments déborder de la cuvette, si elles 
sont précipitées en trop grande quantité à la fois, on dispose 
sous le siège un plateau pour recueillir ce trop-plein. Celui-ci 
s^écoule par un tuyau B branché sur la chute C au-dessous du 
siphon A. Il en résulte une communication non interceptée 
entre la chute et l'habitation. 

Le siphon est rendu inutile ; les gaz^ refoulés de ce côté, 
trouvent une issue par le conduit du trop-plein, dont Forifice 
est libre. 
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PLANCHE XXIIL 

Tuyau de chute du w.c. dissimulé dans la 

maçonnerie. 



Nous avons déjà signalé le danger que présente cette 
installation défectueuse. Souvent le tuyau de chute est 
dissimulé dans les murs, et échappe à toute surveillance. 
Les mauvaises odeurs infecteront longtemps les appartements 
avant qu'on ne mette le doigt sur la cause du mal. 

Un cas de ce genre nous a été rapporté par un étudiant 
en médecine, auquel nous devons ce croquis, représentant 
l'appartement où le fait a été découvert. 

Constamment affligé de maux de gorge, et persuadé que 
l'état défectueux du drainage de l'habitation n'y était pas 
étranger, il se livra à un examen sérieux des moyens 
d'évacuation des eaux. Grande fut sa surprise, lorsqu'on 
déclouant un lambris de sa chambre, située au rez-de-chaussée, 
il découvrit le conduit de décharge du water-closet, qui, per- 
foré à plusieurs endroits, laissait filtrer les émanations les plus 
repoussantes. Pour comble de malheur, la chute au lieu de 
communiquer avec le tuyau souterrain se terminait brusque- 
ment par suite de la rupture d'un coude. 

Le fait n'est pas extraordinaire. H arrive fréquemment 
que le tuyau de chute passe dans une cuisine, derrière le 
placard servant de garde-manger. 
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PLANCHE XXIV. 

Vétusté des tuyaux de chute en plomb. 



Voîei une observation personnelle. Dans la maison d'un de 
nos amis, on avuit décidé la suppression d'un water-closct, 
très-vieux et servant fort peu, placé au centre de la maison. 
L'ouvrier chargé de cette besogne constata que le tuyau de 
plomb était littéralement mangé, et s'émiéttait sous les doigts. 
La soudure sur la longueur était crevée, au point que les 
matières liquides, aussi bien que les gaz, pouvaient s'échapper 
sur plusieurs points du parcours. Il en était résulté une 
humidité très grande, non-seulement pour les murs du csbinct, 
mais aussi pour la cuisine située immédiatement au-dessous. 

Si Ton ne peut éviter le passage du tuyau de chute dans 
la maison même, il faut au moins s'assurer de la qualité des 
tuyaux de plomb employés. Les tuyaux coulés ou roulés 
sont de beaucoup préférables aux tuyaux soudés en long qui 
ont toujours une tendance à se crever au point de soudure. 
Dans tous les cas, les raccords doivent être soigneusement 
soudés et non mastiqués (voir Planche XLV.). 

La vétusté des tuyaux de plomb offre toujours un certain 
dadger. Il résulte d'observations faites par le Dr. Fergus, 
de Glasgow^ que la durée d'un tuyau de plomb convenable- 
ment ventilé, est de dix-huit à trente ans environ ; pour les 
tuyaux non-ventilés la durée ne dépasse pas un minimum de 
huit ans et un maximum de vingt ans. 

Au bout de vingt-cinq ans pour les premiers, et de quinze 
ans pour les derniers, les parois intérieures des conduits en 
plomb sont profondément corrodées par les gaz, particulière- 
ment sur la partie supérieure. Le Dr. Fergus cite plusieurs 
cas de maladie, à la suite d'émanations provenant de tuyaux 
crevés, laissant filtrer les matières liquides, comme on le voit 
dans le dessin ci-contre. 
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PLANCHE XXV. 



Erler de laverie se déchargeant dans un tuyau de 

chute; absence de siphon. 



Ce dessin nous a été fourni par Mr. Chorley, qui a observé 
le fait chez un de ses parents. Une odeur nauséabonde 
s^étant répandue dans le vestibule et dans les étages in- 
férieurs, on voulut en connaître la cause, et l'on découvrit 
que Févier A de la laverie se déchargeait dans Forifice grillé 
d'un tuyau B en communication avec le tuyau de chute du 
water-closet, qui se prolongeait sous le vestibule. 

Dans la même habitation, la dalle de la cave servant de 
garde-manger, se déchargeait également par un conduit sans 
siphon. Avant la découverte de ces divers foyers d^inf ection, 
la maîtresse de la maison était constamment dans un état de 
santé déplorable. Elle se rétablit promptement à la suite 
des modifications qui furent apportées dans Tévacuation des 
eaux ménagères. 




m 
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PLANCHE XXVL 

Emanations dans nn cellier garde-manger. 



Dans beaucoup de caves et celliers on établit des tuyaux 
d'écoulement dont Forifice, à fleur de terre, est recouvert 
d'une grille. Le plus souvent ces conduits ne sont pas munis 
de siphons. Lorsque, par extraordinaire, le siphon existe, il 
est rarement amorcé, faute d'eau suffisante. On ne doit pas 
' perdre de vue d'ailleurs que la fermeture hydraulique n'ofire 
pas un obstacle absolument infranchissable à certains gaz 
méphitiques qui ont la propriété de traverser l'eau par 
absorption. 

A l'Infirmerie de Leeds, dans les sous-sols servant de 
laiterie et de garde-manger, on découvrit il y a quelques 
années l'existence de tuyaux de vidange non munis de 
siphons, et communiquant directement avec l'égout. On 
trouverait peut-être là l'explication d'une épidémie de 
diarrhée qui se déclara dans cet hôpital, et que l'on attribua 
à la décomposition du lait^ sans qu'on ait cependant jamais 
soupçonné la cause première de cette contamination. 

Il y a deux ans environ, deux jeunes gens habitant ime 
maison de campagne nouvellement construite^ ftirent atteints 
de fièvres. Des soins tout particuliers avaient été apportés 
à l'assainissement de la maison ; Teau potable, un instant 
soupçonnée, fut reconnue parfaitement saine ; on se perdait 
donc en conjectures, lorsque, un jour, on eut des doutes sur 
la qualité du lait. On examina la laiterie, et l'on découvrit 
un regard dont le tuyau n'était pas muni de siphon. 

Dans de pareilles conditions, il n'est pas étonnant que le 
lait, la viande et la bière ne se conservent pas. 
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PLANCHE XXVII. 

Pavage défectueux d'une laiterie. 



Nous devons à Dr. Midgley Cockroft, de Musham^ Pobser- 
vatîon suivante : — 

'' A deux reprises je fus appelé dans une famille habitant 
une maison de construction ancienne. La première fois je 
reconnus les sjrmptômes du typhus ; sur quatre malades, un 
succomba. La seconde fois je constatai une fièvre typhoïde ; 
un des malades fut emporté ; trois autres se rétablirent. 
Ces cas étaient complètement isolés; aucun autre ne fut 
signalé dans le voisinage. 

" C'est dans ces circonstances qu'il me fut donné d'examiner 
la laiterie. Le pavage avait été disposé de façon â laisser un 
écartement de près d'un pouce entre chaque rangée de dalles, 
afin de faciliter l'expulsion des eaux sales. On entendait 
distinctement l'eau tomber goutte à goutte dans l'égout 
particulier placé en dessous. Cet égout n'avait pas une 
pente suffisante, et ne se prolongeait pas au delà d'une 
distance d'une dizaine de yards. 

" La laiterie possédait en outre un regard à orifice libre 
pour faciliter encore l'écoulement des eaux. 

" On conçoit que le lait répandu à terre, et filtrant à 
travers les interstices dans l'égout, avait dû s'y décomposer 
et donner naissance à des émanations pestilentielles, qui 
s'étaient ensuite répandues dans la laiterie et dans la cuiBine." 
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PLANCHE XXYIIL 

Les Oaz des égonts remontant dans les cuisines. 



Ici le regard^ placé dans le sol de la cuisine^ donne sur un 
réservoir à eaux pluviales. Ce réservoir communique avec 
régout par son tuyau de trop-plein, qui n'est pas muni d'un 
siphon. Par suite Peau est rendue fétide, et les gaz en- 
vahissent la cuisine par le regard. 



PLANCHE XXVIII. 
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PLANCHE XXIX, 

Evier d'office se vidant dans une citerne à eaux 
pluviales, privée d'écoulement 



Mr. Edward Atkinson a relevé cette disposition vicieuse 
dans sa propre maison. Au moment où il prit possession de 
Timmeuble^ on découvrit sous le sol de la cave une vaste 
réservoir â eaux de pluie. Aucun dégagement n^ayant été 
ménagé, l'eau stagnante s'était décomposée et finalement 
filtraient de toutes parts dans le sol. Les caves étaient 
nécessairement très-humides. 

Son prédécesseur, ignorant Fexistence de ce réservoir, 
n'avait pu réussir â supprimer cette humidité malgré de 
nombreuses et coûteuses réparations. 

Le mal s'était aggravé du fait d'un évier d'ofiice, que l'on 
avait fait aboutir duns ce réservoir sans issue. 

Une erreur analogue nous a été citée par Mr. William 
Gray, de York. Le conduit de vidange d'un évier avait été 
branché sur un tuyau de descente, qui se trouva être celui des 
eaux pluviales, lesquelles se trouvèrent mélangées, dans la 
citerne, avec les eaux grasses de ménage. La citerne était 
creusée sous le parquet d'une pièce du rez-de-chaussée servant 
de salon. Les conséquences de cette négligence ne se firent 
pas longtemps attendre. La fièvre typhoïde s'abattit sur 
deux familles qui habitèrent successivement la maison. 
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PLANCHE XXX. 

Citerne dissimulée sous une cave. 



Dans beaacoap de maisons, il serait facile de découvrir des 
citernes construites dans le sol^ dont les locataires ignorent 
très-certainement l'existence. Rien n'est pernicieux comme 
un tel voisinage, ces citernes étant généralement en commu- 
nication avec Pégout. 

Voici un fait qui nous a été rapporté par un chirurgien de 
Leeds, Mr. H. B. Hewetson. Mr. H. et son domestique 
ayant été atteints d'une maladie présentant tous les caractères 
de la fièvre typhoïde^ on fit une enquête sur les aménage- 
ments sanitaires de la maison. 

Certaines circonstances firent soupçonner l'existence sous 
la cave d'un réservoir souterrain. Effectivement, on dé- 
couvrit un grand réservoir d'eau A, dont le trop-plein allait 
se perdre dans le tuyau d'écoulement B qui reliait la maison 
â l'égout public. 

Les émanations de l'égout, refoulées dans la citerne, non 
seulement viciaient l'eau, mais remontaient dans la cave par 
les interstices du parquet^ et pénétraient jusque dans les 
étages supérieurs avec lesquels le réservoir était en commu- 
nication, par lé tuyau de chute C d'un water-closet aban* 
donné. 

L'existence d'une citerne ou d'un puisard sous une cave, 
se trahit par le son creux que l'on obtient en sondant les 
dalles avec un levier (Figure D). 



PLANCHE XXX. 




Citerne diBsimulée soaa une cave. 
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PLANCHE XXXI. 

Danger de laisser commiuiiquer un réservoir 
d'eaux pluviales avec un puisard. 



L'aménagement défectueux que fait ressortir ce croquis, 
se rencontre fréquemment dans les maisons à la campagne. 

Un grand réservoir A est placé dans la partie supérieure 
du bâtiment, pour recueillir les eaux pluviales. Il est natu- 
rellement muni d'un conduit B, par lequel s'écoule le trop- 
plein^ qui se déverse dans une citerne sous le sol C. Cette 
citerne à son tour est munie d'un conduit pour l'écoulement 
du trop-plein^ conduit qui aboutit à un puisard non ventilé D. 

Il est facile de comprendre que les gaz en fermentation dans 
le puisard D, ne trouvant pas d'autre issue^ gagnent rapide- 
ment la citerne C, remontent le tuyau B, infectent l'eau du 
réservoir A, et de là se répandent dans les appartements. 
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PLANCHE XXXII. 

Eaux d'égout filtrant dans nn puits. 



TjO cas se produit beaucoup trop fréquemment, surtout pour 
les puits de peu de profondeur. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur cette planche pour 
reconnaître la nécessité de surveiller la distribution des eaux 
potables dans les campagnes et dans les petites villes qui 
n'ont d'autre ressource que les eaux de puits. 

Les eaux d'un puit« peuvent être longtemps souillées par 
les filtrations de l'égout sans que la chose soit le moins du 
monde soupçonnée. 

On cite à ce propos un fait topique. La scène se passait 
il y a une dizaine d'années dans une école publique. L'état 
sanitaire y avait toujours été satisfaisant, bien que. les eaux 
de la citerne fussent plus ou moins polluées par les filtrations 
d'un égout voisin. Il y avait là un danger imminent, qui 
n'attendait qu'une occasion propice pour se manifester. Il 
éclata en effet, d'une manière foudroyante. Un des élèves 
ayant été atteint d'une fièvre typhoïde dont il avait contracté 
les germes chez ses parents, on le plaça à Tinfirmerie, où il fit 
usage du water-closet spécialement affecté à cette partie de 
l'établissement. Les déjections de ce water-closet étaient 
évacuées dans l'égout dont nous venons de parler, et dont 
nous avons signalé la communication avec la citerne. 

L'effet fut terrible : en moins de quinze jours, trente cas 
de typhoïde se déclarèrent parmi les condisciples du malade. 

La pollution des eaux de la citerne, par les filtrations de 
l'égout, n'avait pas produit jusqu'à ce moment d'effet appré- 
ciable ; mais il avait suffi que cet égout reçut les déjections 
d'un malade, et les communiquât à l'eau servant â l'alimenta- 
tion pour provoquer la redoutable contagion. 
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PLANCHE XXXIII. 

Trop-plein d'un puisard s'écoulant dans un puits. 



Nous retrouvons ici la disposition défectueuse dont nous 
venons de parler, disposition susceptible d'engendrer mille 
causes d'insalubrité. On ne saurait trop insister sur une 
application sérieuse des règlements administratifs qui régis- 
sent rétablissement des puisards, leur surveillance et leur 
entretien. 

Nous avons maintes fois constaté des cas isolés de fièvre 
typhoïde qui n'avaient très-certainement pas d'autre cause 
que l'infection d'un puits par suite de l'écoulement dans le 
sol du trop-plein d'un puisard peu éloigné (voir la planche 
ci-contre). Les terres avaient été contaminées par les fil- 
trations qui finalement avaient pénétré à travers les interstices 
de la maçonnerie du puits. 

Dans de récentes excavations à Leeds, nous avons pu 
constater que la maçonnerie d'un puits présentait des fissures 
suffisantes pour laisser passer les émanations liquides d'un 
puisard voisin. 
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PLANCHE XXXIY. 

Folintion des eaux d'un puits par suite de la 
rupture d'un drain. Infiltrations de purin. 



Â la campagne, le puits se trouve fréquemment dans, ou 
à proximité de la cour de la ferme ; le purin, qui est plus ou 
moins absorbé par la terre, doit forcément^ un peu plus tôt, 
un peu plus tard, gagner le puits. 

Il arrive aussi parfois que le puits est traversé par un 
tuyau d'écoulement des eaux ménagères. Ce conduit risque 
de se rompre dans la partie qui traverse le puits sans être 
étayée. Le puits est dès lors transformé en un véritable 
déversoir pour tous les résidus confiés au malencontreux 
conduit. 

La chose peut paraître invraisemblable ; mais nous pouvons 
citer deux faits à l'appui. 

Le premier fait, le moinâ grave, est rapporté par Mr. 
John Bradley, de Leeds. " L^égout particulier de la maison 
passait au niveau de l^orifice du puits, supporté par une 

Î)lauche délabrée qui cédait de temps à autre, causant ainsi 
a rupture du conduit. Les eaux de Tégout crevé se perdaient 
alors dans le puits qui alimentait un établissement voisin. 
La fièvre typhoïde se déclara ; six cas furent constatés, dont 
un eut une terminaison fatale. C'est alors seulement qu'on 
découvrit la cause du mal.*' 

Mais voici qui est plus grave encore. Nous tenons le fait 
de Mr. Robert Hagyard, ex-élève à l'école de médecine de 
Leeds, auquel nous laissons la parole : '^ Le puits que j'ai 
observé était traversé par un égout particulier ; le conduit 
était parfaitement visible en soulevant le couvercle qui 
fermait Torifice du puits. A la jonction des sections du 
tuyau, des voies d'eau s'étaient produites, et l'on voyait 
couler le long des parois du puits un liquide infect provenant 
des étables de la ferme. La fièvre typhoïde se déclara à 
plusieurs reprises dans cette habitation. 

"Ajoutez à cela que les fermiers faisaient le commerce du 
lait, et ne se gênaient nullement pour baptiser leur mar- 
chandise avec l'eau contaminée provenant de ce puits." 

Toutes les fermes vendant du lait devraient être con- 
stamment surveillées par un inspecteur sanitaire. 
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PLANCHE XXXY. 

Trop-plein d'un puisard se déversant dans une 

citerne. 



Ce croquis se rapporte à un fait cité par Mr. W. P. 
Goodall, chirurgien, de Birmingham. 

Dans im presbytère nouvellement construit, le trop-plein 
de la citerne souterraine des eaux pluviales se déversait dans 
un puisard voisic, mais la pente donnée au conduit avait été 
si maladroitement combinée que, le plus souvent, c'est le 
puisard qui déversait son trop-plein dans la citerne, placée 
en contrebas. 

TJn fait analogue est cité par Mr. John Bradley, de Leeds. 

Dans une petite ville voisine, le directeur d'une banque 
venait de s'installer dans une maison de construction toute 
récente. Au bout de peu de temps^ sa femme tomba malade. 
Elle se rétablit après une courte absence, mais à son retour 
elle trouva ses enfants et les bonnes alitées. On avait con- 
staté des odeurs nauséabondes dans la laverie, près d'une 
citerne d'eaux de pluie. Le réservoir fut examiné^ et on le 
trouva au trois quarts empli de résidus d'égout. Le con- 
structeur avait placé le tuyau de trop-plein de la citerne de 
telle façon qu'il servait de passage à ces matières. 
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PLANCHE XXXVL 



Humidité causée par le voisinage d'un puisard 

formant fosse d'aisances. 



Une fosse, quelque bien construite qu'elle ait été, finit tôt 
ou tard par couler ; de là des filtrations liquides qui sont une 
cause fréquente d^umidité pour les habitations^ et une source 
féconde de maladies pour les locataires. 

Le Dr. James Braithwaite a relevé un fait de ce genre, il 
y a environ quatre ans, dans un faubourg de Leeds. La 
fièvre typhoïde se déclara dans un pâté de maisons nouvelle- 
ment construites, quelques semaines après l'emménagement 
des locataires. On ne put obtenir aucune indication sur la 
cause première de l'épidémie ; mais quelques mois plus tard, 
lorsqu'un égout public fut posé dans la rue, et qu'on voulut 
y faire aboutir les égouts privés des habitations, on constata 
que ces égouts se déversaient dans une fosse à proximité des 
maisons, et près d'une cave. C'est dans la maison à laquelle 
appartenait cette cave que la fièvre typhoïde avait éclaté, 
pour se propager ensuite dans les habitations voisines. 

II nous a été donné de constater un fait analogue. Une 
jeune dame était affligée d'un mal de gorge rebelle à tout 
traitement, ce qui était d'autant plus grave, qu'elle étudiait 
le chant pour en faire sa profession. Sa mère, interrogée 
sur l'état sanitaire de l'habitation, nous apprit qu'elle avait 
perdu deux enfants de la diphthérie. Le parquet de la 
cuisine était constamment humide, et dégageait une odeur 
repoussante par suite d'infiltrations provenant d'un puisard 
formant fosse d'aisances. 

L'attention du régisseur de l'immeuble avait été appelée 
sur cet état de choses, mais il avait toujours refusé d'exécuter 
les réparations nécessaires. Le mari, employé au service du 
propriétaire, n'avait pas osé se plaindre à celui-ci, dans la 
crainte de perdre sa place. 
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PLANCHE XXXYIL 

Les puisards dissimulés. 



Nous devons ce croquis à robligeance du Dr. Brîtton, de 
Halifax. 

Afin d'utiliser un espace de terrain inoccupé entre une 
maison et une écurie^ on y avait construit une salle de billard. 
Plus tard on transforma la salle de billard en salle à manger. 
La famille qui habitait cette demeure dut s'absenter pendant 
quelque temps; quinze jours après son retour la fièvre 
typhoïde se déclarait dans la maison. On s'inquiéta alors de 
la situation sanitaire de l'habitation, et l'on découvrit que le 
tuyau de décharge de l'évier de la cuisine communiquait avec 
un tuyau d'écoulement aboutissant à un puisard situé immé* 
diatement au-dessous de la nouvelle salle à manger. Per- 
sonne ne soupçonnait l'existence de ce puisard. 

La moralité de ce fait, c'est qu'avant d'élever de nouvelles 
constructions sur une propriété, il faut, avant tout, s'assurer 
s'il n'existe pas de puisards, et si le sol n'est pas traversé par 
des égouts ou des tuyaux d'écoulement. 
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PLANCHE XXXVIII. 

Puisard dissimulé sous une cave. 



Le fait suivant nous a été rapporté par Mr. John Bradley, 
de Leeds, auquel nous laissons la parole* 

*' La scène se passait dans un château voisin. On était à 
la fin du dîner ; l'amphytrion voulant faire monter quelques 
bouteilles de vin, sonne le sommelier. Point de réponse. Il 
sonne une seconde et une troisième fois, sans plus de succès. 
Impatienté devant ce mutisme inexplicable, il quitte l'ap- 
partement et se met à la recherche du récalcitrant. Les 
autres domestiques, interrogés, déclarent ne pas l'avoir vu. 
De plus en plus intrigué, il descend à la cave où l'attend un 
spectacle imprévu : le parquet s'était effondré au-dessus d'un 
ancien puisard, et le malheureux sommelier y avait été 
précipité. On eut toutes les peines du monde pour retirer le 
pauvre domestique ; cinq minutes de plus, c'était un homme 
mort. 

** L'existence de ce puisard était, parait-il, complètement 
inconnue des gens de la maison ; tant que les résidus jour- 
naliers s'écoulaient quelque part, on s'inquiétait peu de 



savoir où/' 



Une mésaventure du même genre a été signalé à Brighton, 
dans une maison où le parquet de la cave s'était effondré sous 
le poids d'une barrique de bière qu'on venait d'y amener. 
On découvrit, au-dessous, une cavité qui n'était autre qu'un 
puisard dont jusque là, nul n'avait soupçonné le voisinage. 

Pour éviter les accidents de ce genre, il est toujours 
prudent de sonder le sol des caves (voir Planche XXX*). 
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Pnùard âiuimnlé boub une oare. 
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PLANCHE XXXIX. 

abandonné transformé en pnisard par suite 
d'infiltrations provenant du tuyau d'écoule- 
ment du w.c. 



Un fait de ce genre a été constaté dans une maison primi- 
tivement occupée par l'auteur même^ et transformée depuis 
en bureaux. Il y a trois ans et demi environ, on se plaignit 
des mauvaises odeurs qui se répandaient dans Fhabitation ; 
plusieurs locataires en furent sérieusement incommodés. On 
procéda à une inspection et Ton découvrit qu'un puits 
abandonné, situé en parti sous un cellier garde-manger, se 
transformait en un véritable puisard^ par suite d'infiltrations 
provenant d'une solution de continuité à la jonction du 
tuyau de chute du w.c. avec le tuyau d'écoulement souterrain. 

Le tuyau de chute avait par son propre poids rompu le 
coude du tuyau souterrain, les liquides s'étaient répandus 
dans le sol et avaient fini par filtrer à travers les interstices 
de la maçonnerie du puits devenu un véritable cloaque. Les 
tuyaux furent réparés, et le puits comblé ; on fit ainsi dis- 
paraître le foyer d'infection. 
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Pnitt abandonné iransformé en pniaard. 



81 



PLANCHE XL. 

Tuyau d'écoulement souterrain transformé en 

puisardL 



Le Dr. Britton, officier de santé pour le district sanitaire 
de Halifax, a va une maison où ce fait s'était produit. 

Le tuyau de chute du w.c, placé au centre de l'habitation, 
se déversait dans un tuyau d'écoulement passant sous le 
vestibule; ce tuyau souterrain avait une pente tout-à-fait 
insuffisante^ qui devait fatalement en amener l'obstruction. 
C'est ce qui arriva ; le tuyau devint un véritable cloaque. 
Les résidus se répandirent dans le sol, filtrèrent à travers les 
carreaux du parquet du vestibule et devinrent pour la maison 
une source permaneute d'infection. 

Plusieurs cas de fièvre typhoïde se déclarèrent dans l'habi- 
tation, et l'épidémie se propagea dans le village voisin* 

En aucun cas ce tuyau d'écoulement n'aurait dû être posé 
sous le vestibule. 




Tuyau d'écooleaieiit noterrain transformé en ptùsard. 
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PLANCHE XLI. 



Bupture d'un tuyau d'écoulement par suite du 

tassement du sol. 



La pose d'an tuyau d'écoulement dans un terrain nouveau 
doit être faite avec le plus grand soin. Si le sol n'est pas 
suffisamment battu, au premier tassement des terres, le tuyau 
cède sur tous les points faibles, et les résidus se répandent de 
toutes parts. 

Ce fait se reproduit dans tous les terrains lorsque la 
tranchée est inégalement creusée. Pour combler les vides on 
emploie des terres rapportées, qui finissent par se tasser': 
le tuyau d'écoulement^ inégalement soutenu^ est toujours 
susceptible de se rompre aux sections. 
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PLANCHE XLII. 

Bupture d'un tuyau d'écoulementi et ses consé* 

quenoes pour les voisins. 



L'infection d'une habitation par suite de la rupture du 
conduit souterrain d'une maison voisine est sans doute un 
fait moins fréquent que ceux dont nous avons parlé jusqu'ici. 

Il n'en est pas moins vrai que le passage à Tintérieur ou 
le long du mur mitoyen d'un tuyau de vidange du w.c, ou 
d'un conduit des eaux sales, n'est pas sans danger. 

La coupe ci-jointe nous est fournie par Mr. Foster, de 
Headingley. Les fondations de la maison ayant cédé^ le 
tuyau d'écoulement passant dans la cour voisine s'était crevé. 
L'habitation par suite était devenue tout à fait insalubre. 
Un malade atteint de la fièvre typhoïde succomba. 
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PLANCHE XLIII. 

Les fabriques de tayaux. 
vont les matériaux de rebut 



Les fabricants de tuyaux et de conduits trouvent toujours 
le placement de leurs produits les plus défectueux. L'obli- 
gation de poser des conduits dans toutes les maisons sans 
exception, ne pouvant être éludée, des entrepreneurs peu 
scrupuleux n'hésitent pas à employer ces rebuts des usines, 
dans un but d'économie. 

On ne peut obtenir qu'un assainissement défectueux avec 
ces tuyaux souvent déformés, fendillés ou brisés. Un tuyau 
d'écoulement peut être comparé à une chaîne dont tous les 
anneaux se tiennent ; si l'un d'eux vient à se briser la chaîne 
est rompue. Une seule faille dans le tuyau compromet 
Féiracuation des eaux et amène des infiltrations dans le sol et 
dans les appartements. 

On ne saurait trop flétrir la cupidité de certains entre- 
preneurs à cet égard. 
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PLANCHE XLIV. 

Emploi des tuyaux de mauvaise qualité. 



On voit ici quelques-unes des conséquences les plus fré- 
quentes de l'emploi des matériaux de second choix^ dont nous 
venons de parler^ et dont les entrepreneurs se servent trop 
souvent, par lésinerie^ dans les constructions a bon marché. 

Les tuyaux A A^ sont brisés à Pemboîtement des sections 
B B ; les tuyaux F F ont été déformés à la cuisson ; Porifice 
est oval au lieu d^être rond. Ces défectuosités rendent 
impossible un ajustage parfait. Le conduit C est crevassé ; 
le tuyau D s'est rompu, et a été mal raccordé. Autant de 
fuites, autant de cloaques dans le sol. 

O. Le branchement du conduit de vidange de l'évier sur 
le tuyau d'écoulement a été fait avec la plus grande négli- 
gence. On s'est borné à pratiquer grossièrement un trou 
dans le tuyau^ et à y adapter le conduit sans soudure aucune. 
Le conduit a été introduit avec si peu de soin dans le tuyau, 
qu'il obstrue même le passage des résidus. 

Un tuyau d'écoulement formé de sections défectueuses, 
mal raccordées et ayant une pente insuffisante, fut découvert 
récemment sous la maison de Mr. Carter, dans Park Square. 
Le sol sous le parquet de la cuisine était littéralement saturé 
par les résidus, ce qui s'expliquait d'autant mieux, que le 
tuyau d'écoulement n'était même pas conduit jusqu'à l'égout 
public. 

Mr. Carter en prenant possession de cette maison était 
tombé de Charybde en Scylla. Il avait abandonné sa pré- 
cédente habitation, sa famille y ayant contracté une maladie 
engendrée par les émanations de l'égout ; les rats y pullu- 
laient, et il en tuait dans sa cuisine par douzaines. Son 
changement de résidence ne devait pas l'avancer de beaucoup. 

Un de nos confrères a pu constater que des tuyaux de 
second choix avaient été employés dans la construction de sa 
maison, qui avait coûté 76,000 fr. 
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PLANCHE XLV. 

Soudure des tuyaux en plomb. 



II arrive fréquemment que par mesure d'économie le 
plombier se borne â raccorder les sections d'un tuyau avec 
du mastic^ au lieu de les souder. 

La conséquence toute naturelle de cette superchérie, c'est 
que le tuyau cède, tôt ou tard, aux pointa de raccordement ; 
les gaz de l'égout trouvent alors une issue pour se répandre 
dans les appartements. 

En présentant une bougie allumée devant le point sus- 
pecté, on reconnait tout de suite^ à la direction de la flamme^ 
s'il existe une fuite* La simple pression du doigt suffit pour 
s'assurer de la nature des matériaux employés pour la soudure 
des sections. 

Les tuyaux de plomb doivent toujours être soigneusement 
raccordés, et exempts de toute crevasse ; à la moindre per- 
foration les gaz de Fégout filtreront infailliblement. 
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Soudure des tnyavx en plomb. 
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PLANCHE XLVI. 

A. Baooord défeotaeux des tuyaux; fuites à 
toutes les sections. 

B. Baccord avec sections courbes; le conduit est 
étanche. 



Lorsque Pinstallation des tuyau est faite sans soins, on 
emploie^ pour aller plus vite et économiser sur les matériaux^ 
des sections droites aux courbures ; il en résulte une solution 
de continuité, et s'il s^agit d'un tuyau d'écoulement passant 
sous une maison^ il se produit de véritables cloaques dans le 
sol. Le danger n'est guère moins grand avec une courbure 
défectueuse dans un conduit éloigné de Phabitation ; les in- 
filtrations peuvent gagner les murs de fondation et contaminer 
la maison. 

On a souvent constaté des cas de maladies causées par des 
émanations provenant de l'emboitement imparfait des sections 
d'un tuyau d'écoulement. Nous ne citerons que ce fait rap* 
porté par notre confrère, le Dr. Horsfall, de Leeds. Une de 
ses clientes ayant été atteinte d'une affection engendrée par des 
émanations, il recommanda un examen sérieux des conduits 
de l'habitation. Cette enquête amena la découverte, sous le 
parquet de la cuisine, d'un tuyau d'écoulement dont les 
courbures étaient opérées au moyen de sections droites: 
l'écoulement des eaux sales ne se faisait qu'imparfaitement, 
et une grande partie des résidus se vidait dans le sol. 
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PLANCHE XLVII. 

A. Assemblage défectueux des sections, amenant 
Tengorgement du conduit. 

B. Assemblage convenable des sections d'un tuyau 

d'écoulement. 

C. Œillère pour la jonction d'un branchement avec 

un tuyau déjà posé. 



A. Par une inconcevable négligence îl arrive fort souvent 
que pour adapter un branchement sur un tuyau déjà installé, 
on se borne à pratiquer dans celui-ci une ouverture plus ou 
moins grande, par laquelle on introduit l'extrémité du con- 
duit qu^il s'agit d'emboîter. Il en résulte un double inpon- 
vénient: d'abord, l'ouverture ainsi pratiquée ne peut jamais 
être hermétiquement cimentée; ensuite le conduit emboîté 
sans ménagement a une tendance à s'enfoncer, formant ainsi 
dans le tuyau d'écoulement un obstacle à Tévacuation des 
résidus destinés à l'égout, et donnant lieu en fin de compte â 
un amas de matières infectantes. 

Plusieurs faits analogues nous ont été signalés, notamment 
par un médecin de Yorkshire, qui en a vu un exemple dans 
un atelier nouvellement édifié ; de plus, le conduit d'écoule- 
ment au lieu d'être en pente était posé à contre-sens. Le 
Dr. Churton, de Leeds, a reconnu un assemblage défectueux 
de ce genre, dans le tuyau d'écoulement de sa propre maison. 

B. Ici l'assemblage des sections du conduit souterrain est 
convenablement établi. 

C. Il est quelquefois nécessaire de brancher un conduit sur 
im tuyau déjà posé. On pratique une ouverture bien nette 
dans une des sections du tuyau, et l'on opère le raccord au 
moyen d'une œillère dont les joints sont ensuite solidement 
cimentés. 
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A. Auemblage défectnenx. B. AsEeniblage couveiiable. 



C. <Eillère pour la joootion d'an branchement aveo un tuyau 
d^à posé. 
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PLANCHE XLVIII. 

Pose défectaeuse des sections d'un "^conduit 

d'écoulement. 



Ce défaut a été signalé par Mr. Chorley» à la nouvelle 
Infirmerie de Leeds^ où le tuyau d'écoulement des eaux 
pluviales était formé de sections dont le collet était posé à 
contre-sens. Un emmanchement ainsi établi n'est rien 
moins qu'étanche. 

Le conduit qui passait sous le plancher d'une saUe^ faisait 
eau à chaque emboîtement, causant ainsi une grande 
humidité du soi. 

C'est un préjugé enraciné chez la plupart des entrepreneurs 
du comté habité par l'auteur, que l'emboîtement des sections 
doit se faire suivant cette disposition vicieuse. 
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PLANCHE XLIX. 

Fente défectueuse d'un tuyau d'écoulement 
passant sous une habitation. 



Voîci un fait personnel arrivé à Mr. Pickles, chirurgien de 
Leeds. A la suite d'une opération, une simple égratignure 
au doigt, amena une inflammation qui gagna rapidement 
tout le bras. A peine fut il rétabli qu'un accès de rhuma- 
tisme le saisit. Il pensa que l'aménagement défectueux des 
appareils sanitaires de la maison pouvait bien n^être pas 
étranger aux deux affections dont il avait été atteint. Aussitôt 
après sa guérison il fit procéder à l'inspection de tous les con- 
duits de vidange et d'écoulement, et de nombreux défauts 
furent mis à jour. 

D'abord le tuyau d^écoulement au lieu d'avoir une in- 
clinaison normale jusqu'à son débouché dans l'égout public, 
présentait à mi-chemin un renflement très-prononcé qui 
empêchait l'écoulement des matières. Le coude servant de 
raccord entre le tuyau de chute et le tuyau d'écoulement 
s'était rompu ; enfin aucune des sections de ce dernier conduit 
n'était convenablement cimentée, et Tintérieur regorgeait 
de résidus qui n'avaient pu se déverser dans l'égout public. 
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PLANCHE L. 

Raccord défectaeux avec Tégout d'an tayan 

d'écoulement 



Mr. Â. B.^ secrétaire de la mairie de C, rapporte le fait 
suivant. Son habitation particulière^ située à 400 mètres de 
la voie publique était mise en communication^ par un tuyau 
d'écoulement d'un diamètre de neuf pouces, avec ur étang, 
existant de l'autre côté de la route, et qui servait de déversoir 
aux eaux sales, etc. 

Au début de Tannée 1876, un égout public ayant été posé sur 
cette voie, on supprima la communication du tuyau d'écoule- 
ment avec l'étang, et l'on raccorda le conduit avec le nouvel 
égout. En juillet de la même année, une bonne et un jeune 
domestique furent atteints de la fièvre typhoïde ; la bonne 
succomba ; le jeune garçon seul se rétablit. 

Après ce malheur, les conduits de vidange, etc., furent 
examinés avec soin, et l'on découvrit que les tuyaux de 
descente des eaux ménagères, etc., se déversaient dans le 
conduit souterrain sans autre fermeture qu'un clapet ; et que 
le raccord de ce dernier conduit avec l'égout était défectueuse 
le tuyau — de neuf pouces de diamètre — ayant été mal em- 
boîté, sans soudure aucune, et par un orifice plus étroit que 
celui du conduit lui-même, d'où il était résulte un engorge- 
ment. 
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PLANCHE LL 



Solution de continnité entre le tuyau d'écoulé- 

ment et l'égout 



a 



II no s'agit plus, ici, d'un accident : le vice de construction 
uc signale cette planche a pour unique origine la mauvaise foi 
e l'entrepreneur qui ne peut pas arguer de son ignorance. La 
solution de continuité n'est pas due au hasard ; elle est voulue, 
préméditée, et a pour but d'éviter un surcroit de travail. La 
pioche du terrassier a rencontré une couche solide qui forme 
un obstacle plus difficile à franchir ; on y a renoncé, quitte à 
reprendre la tranchée un peu plus loin. C'est une déloyauté 
insigne, au premier chef. 

Le Dr. Britton, de Halifax, appelé en consultation auprès 
des enfants d'un client, crut devoir insister pour obtenir un 
examen sérieux du tuyau de chute du w.c, lequel se pro- 
longeait sous l'habitation, et était présumé se dégorger dans 
l'égout public. La cave et le caveau à charbon ayant été 
décarrelés, on reconnut que le sol était littéralement imprégné 
de résidus qui s'y étaient accumulés depuis la construction de 
la maison, c'est-à-dire, depuis sept ans. 

Pendant tout ce temps les déjections du w.c, s'étaient ré- 
pandues sous les caves, le tuyau de chute qui passait sous 
l'habitation ayant rencontre à sa sortie de la maison, une 
couche de roc, de 12 mètres de largeur, que le constructeur 
avait cru pouvoir se dispenser de miner. Le tuyau de chute 
se terminait donc brusquement à cet endroit, et se déchargeait 
dans le sol. Par contre, par une précaution tant soit peu 
ironique, on avait, de l'autre côté de l'obstacle, branché sur 
l'égout public, un bout de tuyau complètement inutile, si ce 
n'est pour dépister la surveillance administrative. 

Voici, en eflFet, comment on procède généralement en 
Angleterre. Lorsque le propriétaire veut faire relier sa 
maison à l'égout public, il en avise l'inspecteur municipal. 
Celui-ci n'est pas tenu de surveiller l'opération; son rôle 
consiste uniquement à s'assurer que le raccord du tuyau 
avec l'égout est parfait ; il assiste donc seulement à la pose 
du tuyau de raccord. On peut juger, par la planche ci-contre, 
de l'efficacité de cette surveillance lorsqu'il s'agit d'un entre- 
preneur déloyal ! 
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PLANCHE LU. 

A. Fente irrégulière du tuyau d'écoulement d'un 
w.c. 

B. Tuyau de chute d'un w.c. se déversant dans 
le sol, par suite de l'absence d'un coude de 
raccord avec le conduit souterrain. 



Le tuyau souterrain, A, destiné à conduire les déjections 
du w.c. dans Fégout, est engorgé dans la première partie de 
son parcours, par suite de la direction vicieuse qui lui a été 
donnée. Cette disposition a été adoptée afin d^ éviter une 
couche rocheuse qu'il eût fallu miner pour prolonger le tuyau, 
et lui conserver sa pente normale. 

Cet état de choses se rencontre plus commimément qu'on 
ne le soupçonne, et nous pourrions malheureusement citer 
bien des exemples à Tappui. Il est déplorable de voir com- 
promettre ainsi, pour ime sordide question d'argent, la 
salubrité de toute une habitation. 

B. Dans une maison que nous avons visitée, le tuyau du 
w.c. déchargeait les déjections dans un espace triangulaire 
situé sous le rez-de-chaussée, la chute n'ayant pas de coude 
pour la relier avec le tuyau d'écoulement. . On fut plusieurs 
mois avant de s'apercevoir de cette situation périlleuse, et 
pendant ce temps le médecin de la famille multipliait ses 
visites auprès des habitants de la maison. 
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PLANCHE LUI. 

Fente inBuffisante du tuyau d'écoulement. 



Dans les constructions nouvelles, on commence souvent, 
bien à tort^ par poser la jonction avec Tégout. Plus tard, 
quand on vient à prolonger jusqu^à la jonction le tuyau 
d'écoulement de l'habitation^ Fentrepreneur reconnait, un 
peu tardivement, qu'il n'a pas prévu une pente suffisante 
pour assurer l'écoulement des eaux. H faudrait lever le 
conduit et creuser la tranchée à une plus grande profondeur ; 
mais cela ne fait pas l'affaire de l'entrepreneur négligent. 
Il laisse les choses dans l'état sans se soucier des suites qui 
peuvent en résulter. Plus tard, la maladie et la mort font 
chèrement payer aiix malheureux locataires cette coupable 
indifférence. 
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PLANCHE LIV. 

Emmanchement de tuyaux d'un diamètre inégal. 



L^engorgement d'un conduit est inévitable, lorsque un 
bout de tuyau â large diamètre est intercalé entre deux 
sections d'un calibre plus faible. 

Le cellier d'une maison ayant été inondé par le trop-plein 
où devait s'écouler Peau, on constata que le tuyau d'évacua- 
tion était obstrué sur une longueur de six pieds, par suite de 
son branchement défectueux sur un tronçon de conduit 
d'un diamètre moitié plus fort. Le conduit dans lequel se 
trouvait intercalé ce tronçon servait de tuyau de chute au w.c. 
de la maison voisine. Inutile d'ajouter que ce w.c. fonction- 
nait très-imparfaitement, et que la chute était constamment 
obstruée. 

Le Dr. Murray, de Burley-in-Wharfdale, cite un cas d'en- 
gorgement d'un conduit qui se rapportait à une cause ana- 
logue. Dans plusieurs pavillons de cette petite ville, l'écoule- 
ment des eaux sales, etc., s'opérait par un tuyau souterrain 
de douze pouces, qui traversait la route, et allait se perdre 
dans un champ vis-à-vis. Pour se conformer aux règlements 
sanitaires, ce tuyau aurait dû aboutir a un puisard, mais 
l'entrepreneur ayant rencontré une rigole d'écoulement y 
avait fait aboutir le conduit sans se préoccuper du diamètre 
du canal qu'il empruntait, et sans se soucier davantage de 
l'endroit où conduisait la rigole. Or, celle-ci n'avait qu'un 
diamètre de deux pouces ; elle fut promptement engorgée 
par les matières amenées par le conduit dont le diamètre 
était six fois plus fort, et les résidus se répandirent jusqu'à 
fleur de terre. 

Deux cas de fièvre typhoïde se déclarèrent dans un de ces 
pavillons. 
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PLANCHE LV. 

Les constructions à bon marché. 



L'emploi de balajrures et d'immondices de toutes sortes 
pour le gâchage du plâtre et du mortier^ est très-fréquent 
dans la construction économique de certaines maisons 
destinées à la classe ouvrière. 

Cette fraude est poussée à un tel degré» qu'on est souvent 
obligé d'allumer des feux au pied des murs pour fixer le 
mortier. Les murs plâtrés dans ces conditions suintent 
l'humidité ; elle se révèle par de larges taches graisseuses qui 
s'étendent sur les papiers de tenture ; au moindre choc on 
voit s'effriter les plâtras. 

C'est la une cause inévitable d'insalubrité pour la maison» 
et un danger permanent pour les malheureux locataires. 



PLANCHE LV. 




113 



PLANCHE LVI. 
Habitation élevée sur un dépôt d'immondices. 



Les spéculateurs de terrains sont toujours très-pressés 
d'édifier de nouveaux quartiers aux abords des grandes 
villes ; ils bâtissent sans cesse, se souciant fort peu de la 
nature du sol, composé souvent de détritus de toutes sortes. 

Depuis quelques années on a vu s'élever, dans un des 
nouveaux faubourgs de Leeds^ toute une cité de maisons et 
de magasins, sur une pièce de terre qui servait jadis de 
dépotoir pour les immondices recueillies dans les rues de la 
ville. 

Le nouvel arrêté municipal sur les Constructions, pro- 
mulgué depuis, évitera le retour de pareils faits qui suffiraient 
pour expliquer Finsalubrité de certains quartiers excentriques 
de nos grandes villes. 



PLANCHE LVI. 













e- *^ r": 



è' *-^ 






115 



PLANCHE LVII. 

A la recherche d'un tuyau souterrain sans plans. 



Par suite d'une négligence des plus regrettables, beaucoup' 
de propriétaires ignorent complètement les moyens d'écoule- 
ment adoptés pour leurs maisons, et no possèdent aucun plan 
de ce qu'on pourrait appeler le drainage de l'habitation ; les 
locataires connaissent encore moins l'existence et l'orienta- 
tion des tuyaux. Pour peu qu'une maison ait changé 
plusieurs fois de mains, il devient fort difficile d'obtenir 
même le plus simple renseignement à ce sujet. Vienne 
l'engorgement d'un tuyau et l'on se trouvera fort embarrassé 
pour exécuter les réparations. On tâtonnera longtemps 
avant de découvrir le tuyau endommagé, et l'on aura dépensé 
à cette recherche un temps précieux. 

Tout propriétaire faisant construire une maison devrait 
exiger de son architecte un plan très-détaillé du système 
d'évacuation des eaux, etc.. de son immeuble. 
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PLANCHE LYIIL 

Intérieur d'un égout envahi par les racines 

d'un arbre. 



Le Rév. A. C. Black, de Burley-în-Wharfedale, qui nous 
a communiqué le croquis cî- joint, rapporte qu'à Burley 
régout public avait été envahi par les racines d'une saule, 
qui étaient parvenues à sMntroduire à travers les interstices, 
et s'étaient propagées à Pintérieur au point d'obstruer com- 
plètement l'écoulement des eaux. 

Mme, Priestly, de Hertford Street, Mayfair, rapporte un 
fait en tous points semblable à celui que nous venons d'in- 
diquer. Enfin, le Rév. Stephen Saxby, de East Clevedon, a 
vu un tuyau d'éiîoulement qui se trouvait engorgé, sur une 
longueur de vingt pieds, par les racines d'un saule qui s'y 
étaient introduites. 

Il est prudent, lorsqu'on pose des conduits dans un sol 
humide, à proximité d'un saule, d'employer du ciment pour 
souder les bouts de tuyau et non pas de l'argile. Les racines 
fines pénètrent facilement à travers l'argile, et peuvent ainsi 
se développer à l'intérieur du tuyau. 

Sauf dans ce cas particulier, l'emploi de l'argile est cer- 
tainement préférable, celle-ci étant moins susceptible de se 
fendiller que le ciment. 
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PLANCHE LIX. 

Cinq puisards sous une maison à Londres. 



Un médecin de Ijondres nous a fourni ce croquis qui 
représente la coupe de sa propre maison. Un examen des 
moyens employés pour assurer l'évacuation des eaux sales de 
son habitation amena la découverte de cinq puisards. Le w.c, 
placé au centre de la maison^ communiquait avec un de ces 
puisards, qui se trouvait précisément au-dessous d'une cave. 

Une dame nous écrit de Londres : " Dans beaucoup de 
quartiers de la Cité, des puisards abandonnés subsistent 
encore, bien que complètement ignorés par les locataires. Le 
hasard ou un accident (voir Planche XXXVIII), en révèle 
l'existence. La suppression des puisards s'est souvent faite 
d'une manière incomplète lors de l'introduction du nouveau 
système d'égouts. 

" A Edimbourg, il existe encore beaucoup de puisards. 
On les vide lorsqu'ils débordent, ou lorsque ime épidémie 
vient signaler le danger d'un tel voisinage. J'ai passé ma 
jeunesse dans cette ville, et je ne puis oublier que dans la 
maison de mon père, une des plus belles et des mieux situées 
de l'endroit, les eaux sales étaient conduites dans un puisard, 
dont personne ne s'inquiétait, et qui ne fut jamais vidé. 
Nous avions sans cesse la fièvre, mais on pensait que c'était 
une chose naturelle à la jeunesse." 

Il y a quatre ans, à Mayfair, en creusant les fondations 
d'une maison, les ouvriers disparurent tout-à-coup dans une 
excavation, d'où s'échappèrent les émanations les plus fétides. 
Cette excavation n'était autre chose qu'un ancien puits dans 
lequel, pendant une épidémie, on avait jeté les corps dos 
animaux morts 
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PLANCHE LX. 

Voisinage d'un cimetière. 



Une habitation, placée à proximité et en contrebas d^un 
cimetière, doit inévitablement être atteinte par les infiltra- 
tions provenant du cimetière. 

Le Rév. A. C. Downer, vicaire d'Ilkley, dut abandonner 
son presbytère après avoir vainement lutté contre les maladies 
engendrées par ces infiltrations, qui avaient gagné les caves, 
répandant dans la maison des émanations délétères dont 
plusieurs membres de sa famille eurent à subir les pernicieux 
effets. 
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PLANCHE LXI. 

Cause fréquente de Thumidité des caves. 



Voici un fait constaté dans une maison d'une petite ville 
du Yorkshire. Depuis de nombreuses années, Thumidité dans 
les caves était telle qu'on dût l'attribuer à des filtrations 
naturelles du sol, et Ton songeait, malgré les dépenses que 
devait entraîner Fopération, à établir un système de drainage 
spécfal. 

Sur ces entrefaites, un des enfants de la maison tomba 
malade, et dut être envoyé aux bains. Le médecin crut 
reconnaître, à certains indices, une maladie engendrée par 
l'insalubrité de l'habitation. Il exigea un examen immédiat 
des moyens d'écoulement des eaux sales, etc. 

La planche ci-contre indique suffisamment l'état dans 
lequel on trouva im des principaux conduits. Ce tuyau, qui 
servait de décharge aux eaux ménagères, était rompu dans son 
parcours entre le plancher de la cuisine et le plafond voûté 
de la cave ; des infiltrations s'étant produites entre la 
maçonnerie, les fondations de la maison étaient inondées, 
entretenant ainsi une humidité constante dans la cave. 
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PLANCHE LXII. 

Une villa à Cannes. 



Il y a quelques années une dame anglaise dut passer l'hiver 
dans le Midi de la France, pour rétablir sa santé chancelante. 
Pendant qu'elle habitait une villa à Cannes, sa femme de 
chambre fut atteinte de la fièvre typhoïde ; un examen des 
appareils sanitaires de l'habitation fut prescrit. 

On trouva à l'étage inférieur, au-dessous de la chambre 
de la bonne, un water-closet en mauvais état se déversant 
dans une espèce de réservoir clos situé dans une pièce au rez- 
de-chaussée. 

Le trop-plein de ce réservoir se répandait sur le sol de 
cette pièce, contiguë au garde-manger et à la cuisine. 

L'inspection sérieuse, et la surveillance constante des loge- 
ments s'imposent partout, à plus forte raison dans les villes 
dont le climat attire la foule des malades et de convalescents. 
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PLANCHE LXIIL 

Un château en Ecosse. 



Un cas do fièvre puerpérale s'étant manifesté dans un 
château en Ecosse, loué pour la saison d'été, on songea^ un 
peu tardivement à s'enquérir de Fétat sanitaire de Phabita- 
tion. 

Le résultat de Penquête révéla une situation déplorable. 
Neuf watcr-closots étaient installés dans les divers étages^ dont 
six placés au centre du château. Tous les tuyaux de chute 
communiquaient avec un tuyau d'écoulement passant sous 
rhabitation. Or, ce conduit était complètement bouché 
jusqu'à environ quarante yards du château, par suite du 
raccord défectueux sur ce point d'un branchement de la 
buanderie. Toutes les déjections séjournaient dans le conduit. 
L'examen des parois du tuyau d'écoulement au-dessus du 
point où l'obstruction s'était produite, permit d'affirmer que 
cet engorgement remontait à plusieurs années. 

Quand on choisit une maison pour y passer une saison, 
ne pas oublier d'examiner à fond, et de faire inspecter par un 
homme compétent, le système des conduits d'écoulement des 
eaux sales. 
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PLANCHE LXIV. 

La pose des eonduits doit être soigneusement 



Les défectuosités signalées ici ont été observées dans une maison 
de campagne, en Ecosse, louée comme pavillon de chasse par nu 
de nos confrères. 

Au début de la saison, sa femme le précéda de quelque jours, 
afin de pouvoir surveiller elle-même les préparatifs d'installation. 
N'ignorant pas l'importance qui s'attache aux aménagements 
sanitaires d*une habitation, elle procéda à une enquête sérieuse. 
Elle voulut, tout d'abord, s'assurer du parfait écoulement des eaux 
sales, etc., provenant de la maison. On se posta à l'orifice du 
puisard, dans lequel elles étaient censées se déverser, et à un 
signal donné, une certaine quantité d'eau fut versée dans les 
conduits. On attendit vainement l'écoulement dans le puisard; 
au bout d'un certain laps de temps seulement on vit se produire 
quelques filtrations à travers les fissures de la maçonnerie. De- 
vant le résultat négatif de cette épreuve, on eut tout lieu de 
croire que le conduit principal était obstrué. 

Des ouvriers furent appelés, et constatèrent efiectivement, un 
engorgement causé par la pente insuffisante du canal, et par la 
présence do racines d'un saule qui étaient parvenues à s'introduire 
dans l'intérieur du conduit (Figure 1, A). 

On creusa à nouveau la tranchée afin de donner au tuyau la 
pente voulue ; enfin pour éviter l'introduction des racines, on 
employa, pour les raccords, du ciment au lieu d'argile (Figure 1, B). 
La maîtreirse de la maison ne crut pas déroger en surveillant 
elle-même l'exécution de ces travaux. 

Le dernier mot n'était pas dit, cependant. Quinze jours après 
l'arrivée des invités, les bonnes se plaignirent vivement des mau- 
vaises odeurs qui se répandaient dans les dépendances. Nouvelle 
enquête ; cette fois il s'agissait du tuyau d'écoulement des eaux 
de la buanderie. Avant de se déverser dans l'égout, ces eaux 
étaient transvasées dans un puisard ; fâcheusement le déversoir 
de ce puisard était placé à un niveau au-dessus de celui du tuyau 
amenant les eaux (Figure 2). L'écoulement s'opérait donc d'une 
manière imparfaite, ce qui causait fréquemment l'obstruction 
complète du tuyau. 

On remédia à ces défauts, eu plaçant le déversoir du puisard 
plus bas que le tuyau d'arrivée, et en ménageant le long du conduit 
plusieurs ouvertures de ventilation. 
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PLANCHE LXV. 

Danger d'adosser un fumier contre les murs 

d'une ferme. 



L'oxistcnco de fumiers â trop grande proximité des bâti- 
ments d'une ferme, est très certainement une cause d'in- 
salubrité pour les occupants. 

A deux reprises nous avons rencontré, dans les marais du 
Yorkshire et dans les montagnes du pays de Galles, des cas 
de diphthérie, que nous n'avons pu attribuer — en l'absence 
do toute autre cause appréciable — qu'à la proximité des dépôts 
de fumiers, adossés contre la ferme. Le purin avait filtré à 
travers les murs au point de rendre complètement humide le 
parquet des pièces les plus rapprochées. 

Un fermier doit toujours déposer ses fumiers à une certaine 
distance du corps de bâtiment, s'il ne veut pas compromettre 
la santé des siens. 
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PLANCHE LXVI. 

Vaccmation des enfuit^ 
Influence de rinsalubrité de l'habitation. 



Lorsque an cas de mort ou de maladie sérieuse se produit 
apK-s la vaccination d'un enfant, il n'est pas rare de voir des 
personnes ignorantes s'emparer de ce fait isolée pour décrier 
la vaccination en générale et en contester l'utilité ; c'est ce 
qui explique la répugnance de certaines mères de famille 
pour ce procédé préservatif. 

Or, quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, les enfants aux- 
quels on inocule le même vaccin, échappent à toute indis- 
position. L'enfant qui ne résiste pas à Popération, in- 
offensive pour les autres» doit donc se trouver dans une 
situation exceptionnelle. 

La remarque suivante, communiquée par Mr. Edward 
Atkinson, de Leeds, mérite d'être prise en sérieuse con- 
sidération par les parents. Il y a là un fait qui pourrait 
expliquer le résultat négatif de certaines vaccinations. 

Un enfant très sain et très robuste fut vacciné a l'âo^e de 
quatre mois ; jusqu'au neuvième jour il se porta fort bien ; à 
partir de ce moment on constata beaucoup de fièvre, et des 
abcès se formèrent aux doigts et à la cheville. Le médecin 
exigea l'inspection des tuyaux d'écoulement; on constata 
alors que le tuyau de vidange d'un cabinet de toilette et d'une 
baignoire, à proximité de la chambre des enfants, passait, 
sans fermeture aucune, directement dans le tuyau de chute 
des water-closets. 

Le Dr. Britton, de Halifax, rapporte un cas d'érysipèle 
faciale, à la suite de vaccination, dont il a attribué l'origine 
aux émanations d'un puisard situé au-dessous des fenêtres de 
la chambre des enfants. 
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PLANCHE LXYII. 

Les papiers peints à base d'arsenic. 



Le public a été, plus d'une fois, mis en garde contre le 
sérieux danger des papiers peints pour Fimpression desquels 
on emploie des couleurs contenant de Tarsenic. 

Depuis quelques années, nous avons été maintes fois appelé 
pour des maladies qui n'avaient pas d'autre cause. 

L'auteur de ce livre a fait, il y a sept ans, une expérience 
personnelle des dangers de l'emploi de ces papiers aux 
brillantes couleurs. Ses enfants éprouvèrent une sérieuse 
indisposition après la pose d'un nouveau papier de tenture 
dans leur chambre à coucher. Le papier était d'un beau 
vert et garanti ''exempt d'arsenic." On eût cependant 
des soupçons, aussitôt confirmés par un spécialiste, Mr. 
Scattergood, qui constata la présence d'arsenic, sous forme 
d'une fine poussière se détachant du papier, sur lequel il était 
simplement saupoudré. 

Il n'est pas non plus sans inconvénient de tapisser un 
appartement sans avoir au préalable fait enlever Tancienne 
tenture. Nous avons connu un cas de maladie causée par 
rinsalubrité d'un appartement sur les murs duquel on avait 
successivement posé cinq papiers différents. 
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RÈGLEMENTS SUR LES NOUVELLES RUES ET 
BATIMENTS DE LA VILLE DE LEEDS. 



Conversion des mesures anglaises en mesures françaises. 

Le yard vaut ..... 0^914383 
Le pied anglais .... 0"^3047 
Le pouce „ . • • . 0"K)25 



Dans nne assemblée du Conseil de la ville de Lecds, dûment convoquée et 
tenue dans la salle du Conseil, à l'Hôtel -de- Ville, le Mercredi 5 Juin 1878, 
agissant en qualité de Conseil de ladite Ville, et comme Commission d'hygiène, 
étaient présents : 

Edward Haraer Carbutt Esquire, maire et président, et cinquante-cinq 
autres membres dudit Conseil ; ledit Conseil, en vertu de ** la loi sur les 
améliorations de Leeds, 1866," " la loi sur les corpomtîons et les perfectionne- 
ments, 1870," **la loi sur la santé publique, 1875," et "la loi sur les 
améliorations de Leeds, 1877," a arrêté et ordonné les Règlements suivants: 

Abbo^àtion des Règlements existants. 

1. — A partir de la date de la confii*mation de ces Règlements, les règle- 
ments qui ont été confirmés par l'Administration locale, le 2 Avril 1874, 
seront et sont désormais abrogés. 

SlGhNIFIOATION DES TeBMES. 

2. — Dans l'interprétation de ces Règlements, les mots et expressions 
suivantes auront le sens ci-après assigné à chacun d'eux, à moins que les 
sens indiqués ne s'accordent pas et ne soient pas en harmonie avec le reste 
du sujet où ces mots ou expressions se présentent. Ainsi : 

**JOa Corporation" signifie le maire, les conseillers municipaux et les 
membres du Parlement nommés par la ville de Leeds, agissant comme 
Conseil. 

^ Surveyor" signifie l'ingénieur de la Ville et l'inspecteur des Bâtiments, 
pour le moment actuel désignés par la Corporation ou pour toutes autres 
personnes au service de la Corporation et désignées par la Corporation pour 
aider l'ingénieur à mettre en vigueur ces Règlements. 

'* Base " appliqué à un mur signifie le côté inférieur de l'assise, immédiate» 
ment au-dessus de& fondations de ce mur. 
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" VéUtffê supérieur** siffnîfie IVtage le pliu élevé d'an bâtiment, construit 
en tont on en partie dans le toit on non, eoit employé, construit on adapté 
pour une habitation humaine on non. 

** Mur mitoyen " sigpiiifie ; 

(a) Un mur fiiisant partie d'un bâtiment et servant ou construit pour 
servir, dans nlmporte quelle partie de la hauteur ou de la lon^rueur de ce 
mur, à la séparation de bâtiments contigus appartenant à différents pro- 
priétaires ou occupés, ou coustruits, ou fiiits pour être occupés par différentes 
personnes ; ou bien 

(b) Va mur faisant partie d'un bâtiment et s'élevant, dans n'importe 
quelle partie de la longueur de ce mur, à une plus grande étendue que la 
projection des fondations sur nu seul c6té sur des terrains de propriétaires 
différents. 

" Edifice publie** signifie un bâtiment employé, construit ou fait pour être 
employé, soit ordinairement ou à Toccasion, comme église, chapelle ou autre 
lien de culte public, ou bien comme hôpital, asile des pauvres, colley école 
(et non simplement une maison d'habitation employée à cet effet), comme 
théâtre, salle publique, salle de concert public, salle do bal public, salle de 
conférence publique ou salle d'exposition publique, ou comme lieu public de 
réunion pour personnes admises à y entrer avec billets ou autrement, ou 
bien employé, construit ou fait pour être employé, soit à l'occasion ou 
ordinairement, pour toute destination publique. 

" Bâtiment entrepôt " signifie ' un entrepôt, factorerie, manufacture, 
brasserie ou distillerie. 

Sur les nouvelles Bues. 

Des trottoirs 8. — La personne qui construit une nouvelle me établira de chaque côté de 

^evToutôta^ cette me un trottoir convenable d'une largeur non inférieure à six pouces 

l^geu/de™rue P*"" chaque mètre de la largeur totale de la rue, y compris la largeur du boni 

du trottoir, et les mêmes proportions devront être gardées pour chaque 

fraction de mètre. 

De r approbation donnée par la Corporation sur le lieu choisi pour y élever 
un bâtiment^ et de la construction des murs , fondations, toits et cheminées 
des nouveaux bâtiments, pour garantir la solidité, prévenir les incendies 
et veiller à Vhygiène, 

Les maisons ne 4. — Aucune personne ne jettera les fondements d'un nouvel édifice dans 
devront pas être ^n lieu qui a servi à recevoir les immondices, les rebuts ou matières in- 
Ueu^insalabres ^alubres qui peuvent avoir rendu ce lieu impropre à toute construction 

salubre, avant que ces rebuis ou matières insalubres n'aient été enlevés à la 
satisfaction de la Corporation, et un tel lieu ne recevra aucune construction 
avaut que permission n'ait été accordée par la Corporation, 
liatériauz 5. — L'entrepreneur qui construit un nouveau bâtiment devra, dans la con- 

struction des murs, des fondations, du toit ou des cheminées de ce bâtiment, 
ne se servir que de bons matériaux. 
Epaissenr des 6. — L'entrepreneur qui construit un nouveau bâtiment devra, sauf les cas 

mm*8 extérirars ej.après mentionnés, faire en sorte que tons les murs extérieurs de ce bâti- 
e es para on ^^^^^ ^^ ^^g l^g naurs séparant ce bâtiment d'un autre bâtiment, n'aient 
pas moins de neuf pouces d'épaisseur, s'ils sont bâtis en briques, et douze 
pouces d'épaisseur, s'ils sont bâtis en pierre, et, dans les deux cas, ils devront 
être solidement construits avec de la bonne chaux et du mortier de ciment. 
Maçonnerie en H fera en sorte que tous les murs qui se joignent à angle droit soient 

b^^^^es' "^^™ ^^ parfaitement liaisonués ensemble. Partout où les murs d'un nouveaux 

"^" bâtiment seront faits de briques, il devra faire poser les briques à plat. 

Hauteur des murs XI fera en sorte que les murs extérieurs s'étendent depuis les fondations 
La Burrace devra ^" bâtiment jusqu'à la partie inférieure des ardoises ou briques du toit, ou 
étro jointoyée ou bien qu'ils soient élevés plus haut en forme de parapet. Il devra aussi faire 
pJâtrée bien jointoyer ou plâtrer la surface de ces murs extérieurs. 
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S'il fait établir une cavité dans les mnrs extériears, il devra faire poser Cavité dans les 
les briqaes à plat et bien les relier ensemble, et nne telle cavité ne devra pas mara extériears 
avoir plus de denx pouces et demi de large. Les liens pour rattacher les 
briques devront être faits de matériaux non -absorbants et ne pas être placés Matériaux des 
à plus de 3 pieds horizontalement et 2 pieds verticalement ^^^^ ^^ rattache 

7. — L'entrepreneur qui élève un nouveau bâtiment, construit ou devant Mars de sépara- 
être employé pour un usage autre que clui d'une maiiion d'habitation, ou tion des bâti- 
bien construit ou devant être employé comme maistm d'habitation, et ayant de^Js^Seda de^*** 
plus de 35 pieds de haut, donnera une épaisseur de 9 pouces au moins atout haut 
mur sép irant ce bâtiment d'un autre bâtiment, et élèvera ce mur : 

(t.) Plus haut que le toit, surface plane ou gouttière de plus haut bâtiment 
contigu, à une hauteur tellt^, qu'elle donnera une distauce de 15 pouces au 
moins, mesurée à angles droits avec la déclivité du toit ou au-dessus de la 
partie la plus élevée de toute surface plane ou gouttière, suivant le cas : 

^u.) Plus haut que tout tourelle, lucarne, lanterne à jour, ou toute autre 
construction de matériaux combustibles fixée sur le toit ou surface plane de 
tout bâtiment à une dist-ince de 4 pieds d'un tel mur, et de manière à 
s'élever et à s'étendre de 12 pouces au moins plus haut et plus large de tous 
côtés que ladite construction. 

(m.) Dans le cas où tout bâtiment dépisserait cette hauteur de 35 pieds, 
il fera porter chaque mur séparant ce bâtiment d'un autre bâtiment à une 
hauteur de 12 pouces au moins au-dessus de toute partie de toit que se trouve 
opposée à ce mur et à une distance de 4 pied'4. Toutes les fois que les bords 
du toit projetteront au-delà de la façade du bâtiment, il fera revêtir ce mur 
d'une corbeille en brique ou en pierre sur toute l'étendue d'une telle pro- 
jection, et rélèvera au-dessus des bords en'^siiillie, avec 9 pouces au moins 
d'épaisseur, à une hauteur telle qu'elle donne une distance d'au moins 15 
pouces, mesurée à angles droits, avec la déclivité du toit. 

8. — L'en* repreneur qui élève un nouveau bâtiment^ construit ou devant Murs de sépara- 
être employé comme maison d'habitation, et ne dépassant pas 35 pieds de ^^^^ ^^^ *?*ti- 
haut devra, sauf dans les cas mentionnés ci-après, veiller à ce que chaque SïïsSit ms 36^" 
mur séparant ce bâtiment d'un autre bâtimeiit^soit élevé jusqu'aux ardoises pieds do haut 
du bâtiment premièrement mentionné, et que les ardoises soient solidement 
fixées avec du mortier sur le sommet du mur. 

La condition précédente ne s'appliquera pas à un mur longitudinal séparant Mars loagitadi- 
des maisons dos à dos, à moins que des mansardes n'aient été construites "* '^ séparant 
dans ces maisons; en ce cas, le mur longitudinal sera élevé jusqu'aux solives à^dos *^^ 
du plafond. 

En vue de ce règlement, la hauteur du bâtiment sera mesurée du niveau Manière de me- 
moyen du sol de ce bâtiment jusqu'au niveau de la moitié de la hauteur ^^^^ ^ hauteur 
verticale du toit, ou jusqu'au sommet du parapet, quel que soit des deux le 
plus élevé. 

9. — L'entrepreneur qui construit un bâtiment veillera à ce que chaque Les murs s'éle- 
mur de ce bâtiment, quand il sera élevé au dessus d'un toit, d'une surface vant au-dessas 
plane ou d'une gouttière de manière à former un parapet, soit convenable- êSwchaperonnéa 
ment chaperonné afin d'empêcher l'eau de courir le long des côtés de ce 
parapet ou de pénétrer dans le mur. 

10. — L'entrepreneur qui élève un nouveau bâtiment ne permettra pas Construction des 
qu'aucun tuyau de cheminée ou foyer de cheminée dans n'importe quel mur tujaux, des 
de ce bâtiment, soit à moins de 9 pouces d'épaisseur si elle est bâtie en brique, foy^JÎ^^®* ®' ^^ 
et 12 pouces d'épaisseur si elle est bâtie en pierre, de la façade du mur qui 
sépare ce bâtiment du bâtiment contigu, on à moins de 4 pouces et demi de 
tout autre tuyau de cheminée on foyer de cheminée. 

11 donnera à chaque mur autour de ccs tuyaux dans toute leur étendue Epaisseur des 
(à part les cas déjà mentionnés), une épaisseur non inférieure à 4 pouces et mt^^ autour dey 
demi, si ce mur est en briques, et non inférieure à 6 pouces si ce mur est en chenSiîée^^ 
pierre. * 

L 2 
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minées séparés 
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Il fcrn crnistmirc chnqne tayan de chemina ou chemina en materianx 
inoMulMiKtiblcA, et si cette cheminée ou tayan est de forme circnlaîre, il lui 
donnera an nmins 12 f>oucea de diamètre intériear. et si la forme n'est pjis 
circulaire, il lui donnera nne dimension de 14 ponces snr 9 mesnrés in- 
térieurement ; il la fora crépir d*nn bon mortier de crépi, et rendra les antrlcs 
de ces tuyaux on cheminées obtus à 130 degréii, à moins qu'il n'ait fait 
pratiquer des ouverture;* ou portes pour les nettoyer avec une dimension de 
8 ponces carré*, et il fera ammdir ces angles de 4 pouces an moins. 

11. — L'entrepreneur qui élève an nouveau bâtiment fera construire une 
Toute suffisante en brique ou en pierre, ou bîpn une barre suffisante en fer 
for^ au-dessus de l'ouverture de toute cheminée de ce bâtiment pour 
iiontenir le corps de cette cbeniinée, et si le corps s'avance à plus de 4 ponces 
et demi de la fnçade du mur, et que le jambage de chaque côté ait moins de 
13 pouces et demi de large, il fera rattacher les arc-boutants par une barre 
ou des Itarres de fer forgé de force suffisante, dépassant l'ouverture de 18 
poncit*. et retfmmcs aux deux bouts en sens inverse, et construits dans les 
jainhages de cha<|ue vô'é. 

IjCs jnmlmgcrt de cha<]uc cheminée de ce bâtiment devront avoir au moins 
iMxici's de large de chaque côté de rouvertnœ de cette cheminée. Les 
jambages et le <*orps di' cheminée de tout foyer oîi l'on doit fixer un four ne 
devront pas projeter à moins de 18 pouces de mur contre h-quel ce four est bâti. 

les 12. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment n'établira dans ce bâtiment 
aucun tuyau pour conduire la fumée ou autre produit de la combustion, sans 
que (H* tuyau soit fixe à nue diit.iuee de 9 pouces au moins de toute substance 
combustible. 

13. — L'entrepreneur qui élève une cheminée devant servir pour usine ou 
manufacture, |)our Imius ou pour buanderies, construira cette cheminée en 
bri(ine ou en pierre. Toutes les fois (|ue, conformément aux cas prévus par 
des Htatuts à cet effet, la ooi-poration onlouncra que cette cheminée ait 90 
pieds de haut, l'entrepreneur qui élèvera cette cheminée ne donnera pas à 
son tuuiu tnie largeur inférieure à 27 pouces sur tous les points, et les murs 
de cette cheminée ne devront pas avoir moins de 2 pieds d'épaisseur à partir 
du niveau du s >\ juwpi'à 30 pieds de haut et 20 pouces d'épaisseur à partir 
de 30 pieds de haut jusqu'à 55 pieds de haut, et 15 pouces d'épaisseur à 
partir de 55 pieds de haut jtisqu'à 80 pieds de haut, et 10 pouces d'épaisseur 
j^ partir de 80 pieds de haut jusqu'à 90 pieds de haut. 

Pouivu que dans l'exercice di' tout pouvoir conféré par quelque statut 
pourvoyant à cet effet, la corporation ait le droit de décider que telle cheminée 
aura plus ou moins de 90 pieds de haut, la grandeur des tuyaux et l'épaisseur 
des nmrs seront déterminés par la corporation, et dans tous les cas lesdites 
cheminées seront construites avec d'excellents matériaux convenablement 
liés ensemble, et bâtis avec de la bonne chaux ou du mortier de ciment. 

14.— L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment fera construire chaque souche 
ou tuyau de cheminée de ce bâtiment en brique ou en maçonnerie en pierre 
tout autour avec une épaisseur d'au moins 4 pouces et demi, à une hauteur 
non inférieure à 3 pieds au-dessus du toit, surface plane ou gouttière con- 
tigues, mesurée au plus haut point de la ligne de jonction avec ce toit, surface 
plane ou gouttière. 

15. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment devra pourvoir chaque foyer 
d'un tuyau de cheminée séparé. 

16. — L'entrepreneur d'un bâtiment nouveau ne construira aucun mur de 
ce bâtiment de manière à ce que quelque partie de ce mur, n'étant pas une 
projection fait simplement dans un but d'ornement d'architecture, ou corbeille 
convenablement construite, surplombe toute partie inférieure. 

17. — L'entrepreneur de tout nouveau bâtiment construira tous les murs de 
ce bâtiment de manière à ce qu'ils reposent sur des fondations convenables. 
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Dans le cas oh les mars sei*ont bâtis eu briqae, il veillera à ce que la Construction des 
projet'tion de lu partie la plus large des fundutions de chaque mur, de chaque i^ars ©" briques 
côté de ce mur, soit au moins égale à la moitié de l'épaisseur de ce mur à sa 
base, à moins qu*uu mur contigu ne l'empêche; eu ce cas la projection pourra 
être supprimée oh ce mur est contigu. 

Il veillera aussi à ce que l'amoindrissement des fondations se fa»se en Amoindrisse- 
ordonnées régulières, ou bien en une seule ordounéu «u sonnnet des tbudatiotis, ment des fouda- 
et aussi à ce que la hauteur à partir du foud des fondations jusqu'à la base ^'^'^ 
du mur soit au moins égale aux deux tiers de l'épaisseur du mur à sa base. 

Si le mur est construit en pierre, il veillera à ce que la hauteur des fonda- Construction des 
tiens de ce mur soit au moins égale à une moitié de l'épaisseur de ce mur à murs eu pierre 
sa base. 

Il veillera aussi à ce que les projections des fondations de ce mur soient Fondations des 
au moins égales à un tiers de l'épaisseur de ce mur à sa base, à moins qu'un murs en pierre 
mur contigu ne l'empêche ; dans ce cas la projection peut être supprimée du 
côté ok le mur est contigu. 

18. — L'entrepreneur de tout nouveau bâtiment veillera à ce que les fonda- Fondements des 
lions de chaque mur de ce bâtiment reposent sur un terrain solide, ou sur points d'appui 
du béton d'épaisseur suffisante et de bonne qualité, ou toute autre base ^®'* murs 
solide et suffî>ante comme fondement. 

19. — L'entrepreneur d'un nouvel édifice public ou de tout autre bâtiment Construction des 
du genre entrepôt, construira chaque mur extérieur et chaque mur mitoyen murs des bâti- 
de ce bâtiment en se conformant aux règles suivantes, et dîins tous les cas meutsd'ungenre 
l'épaisseur prescrite sera l'épaisseur nrnimum qu'on j oiirra donner à ce mur, 
et ces diverses règles ne s'appliqueront qu'aux niui's bâtis en bonnes briques 
ayant au moins 9 pouces de long, ou en pierres appropriées ou tous autres 
matériaux d'une substance dure et incombustible, les lits ou assises étant 
placés horizontalement. 

(a) Quand le mur ne dépassera pas 25 pieds de hauteur (quelle que soit Hauteur jusqu'à 
sa longueur) il aura 13 pouces et demi d'épaisseur à sa base. 26 pieds 

(i) Quand le mur dépassera 2h pieds, mais ne déliassera pas ZO pieds de Hauteur jusqu'à 
hauteur, il aura à sa base l'épaisseur suivante : 3v) pieds 

Si le mur ne dépasse pas 45 pieds de long, il aura 13 pouces et demi 
d'épaisseur à sa base ; 

Si le mur dépasse 45 pieds de long, il aura 18 pouces d'épaisseur à sa 
base. 

(c) Quand le mur dépassera ZQ pieds et non 40 pieds en hauteur, il aura Hauteur jusqu'à 
à sa base l'épaisseur suivante : ^ pieds 

Si le mur ne dépasse pas 35 pieds de long, il aura 13 pouces et demi 
d'épaisseur à sa base ; 

Si le mur dépasse 35 pieds et non 45 pieds de long, il aura 18 pouces 
d'épaisseur à sa base ; 

Si le mur dépasse 45 pieds de long, il aura 22 pouces d'épaisseur à sa 
base. 

{d) Quand le mur dépassera ^ pieds et non hO pieds eu hauteur, il aura Hauteur jusqu'à 
à sa base l'épaisseur suivante : W pieds 

Si le mur ne dépasse pas 30 pieds de long, il aura 18 pouces d'épaisseur 
à sa base ; 

Si le mur dépasse 30 pieds et non 45 pieds de long, il aura 22 pouces 
d'épaisseur à sa base; 

Si le mur dépasse 4A pieds de long, il aura 2Q pouces d'épaisseur à sa base. 

(«) Quand le mur dépassera f^ pieds et non 60 pieds en hauteur, il aura Hauteur jusqji'à 
à sa base l'épaisseur suivante : ^\^sâ,^s& 
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8i le niiir ne dépasse pas 45 piedê de long, il aura 22 poueei d'épaisseur 
àsa base; 

Si le mar dépasse 45 pieds de long, il aura 26 pouces d'épaisseur à sa base. 

Haotenr jusqu'à (/) Q^^^d le mar dépassera 60 pieds et non 70 pieds en hauteur, il aura 
70 plods à sa base répaisseur suivante : 

Si le mur ne dépasse pas 45 pieds en longueur, il aura 22 pouces d'épaisseur 
àsa base; 

Si le mur dépasse 45 pieds de long, son épaisseur, à partir de la base 
Jusqu'à une distance de 16 pieds du sommet du mur, sera augmentée de 4 
pouces et demi (tout en se conformant aux cas prévus plus loin sur la 
répartition en piles). 

Hauteur Jusqu'à (ff) Qa><nd le mur dépassera 70 pieds et non 80 pieds en hauteur, il aura 
80 pieds à sa buse l'épaisseur suivante : 

Si le mur dépasse pas 45 pieds de long, il aura 22 pouces d'épaisseur à 
sa base; 

Si le mur dépasse 45 pieds de long, son épaisseur, à partir de la base 
jusqu'à une distance de 16 pieds du sommet du mur, sera augmentée de 4 
pouces et demi (tout en se conformant aux cas prévus plus loin sur la 
répartition en piles). 

(h) Quand le mur dépassera 80 pieds et non 90 pieds en hauteur^ il 
aura à sa base réjiaisseur suivante : 

Si le mur ne dépasse pas 45 'pieds de long, il aura 26 pouces d'épaisseur à 
sa base ; 

Si le mur dépasse 45 pieds de long, son épaisseur, à partir de la base 
jusqu'à une distance de 16 pieds du sommet du mur, sera augmentée de 4 
pouces et demi (tout en se conformant aux cas prévus plus loin sur la 
répartition en piles). 

Kpaisseur des 0) l'-'épaisscur du mur à partir du sommet jusqu'à 16 pieds au-dessous 

murs du sommet aura 13 pouces et demi, et les parties intermédiaires du mur 

entre la base et les 16 pieds au -des ous du sommet seront bâties solides sur 
toute leur étendue entre des lignes droites tirées de chaque côté du mur et 
rattachant répaisseur de la base à l'épaisseur des 16 pieds que se trouvent 
au-dessous du sommet. Cependant, pour les murs qui ne dépassent pas 80 
pieds de haut, les murs de l'étage supérieur peuvent avoir 9 pouces d'épaisseur, 
pourvu que hi hauteur de cet étage ne dépasse i>as 10 pieds. 

(k) Si un étage dépasse en hauteur lis J'ois l'épaisseur prescrite pour ses 
murs, l'épaisseur de chaque mur extérieur et de chaque mur mitoyen sur 
toute retendue de cet étage sera augmentée d'une 14™e portie de la 
hauteur de l'étage, et l'épaisseur de chaque mur extérieur et de chaque mur 
mitoyen au-dessous de cet étage sera augmentée en proportion (tout en se 
conformant aux cas prévus plus loin sur la répartition des piles). 

(/) Tout mur extérieur et tout mur mito} en d'un étage qui dépasse 10 
pieds de hauteur n'auront pas moins de 13 pouces et demi d'épaisseur, 

(m) Si, d'après les règles précédentes concernant l'épaisseur des murs 
extérieurs et murs mitoyens des édifices publics ou édifices de genre entrepôt, 
une augmentation d'épaisseur est nécessaire dans le cas où un mur dépasse 
60 pieds de hauteur et 45 pieds de longueur, ou dans le cas où un étage 
dépasse en hauteur 14/ow l'épaisseur prescrite pour ses murs, ou dans le cas 
où un mur se trouve au-dessous de cet étage, l'épaisseur augmentée peut 
être limitée à des piles convenablement réparties, et dont les largeurs col- 
lectives se montent à une 4^^ partie de la longueur du mur. J^a largeur 
des piles peut néanmoins être réduite si la projection est augmentée en pro- 
portion, sans diminuer la surface de la section horizontale; mais la projection 
d'aucune de ces piles ne dépassera un tiers de sa largeur. 
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JE» vue des r^glemeuU précédetUs sur la ewutmetum de$ mur* deê ntmoêou» 
édifie» publies^ et des nouveaux bâtiments du genre entrepôt, la mesure 
de la hauteur des étages et de la hauteur et longueur des murs est fixée 
de la manière suivante : 

(t.) Les hauteurs des étages seront mesurées comme il suit : 

(a) La hauteur de l'étage le plus élevé sera mesurée à partir du niveau de Eta^res sapé- 
la surface supérieuredu plancher jusqu'au niveau du côté inférieur de l'attache ^^^"^ 

du toit ou autre recouvrement, ou à défaut de l'attache du toit, jusqu'au 
niveau de la moitié de la hauteur verticale des chevrons ou autre soutène- 
ment du toit. 

(b) La hauteur de tout étage, autre que l'étage le plus élevé, sera mesurée Etafi^ antres 
à partir du niveau de la surface supérieure du plancher de l'étage jusqu'au Q^® 1m ^ff^ 
niveau de la surface supérieure du plancher de l'étage imm. diatement ®* P"** élevé» 
au-dessus. 

(ii,) La hauteur d'un mur sera mesurée à partir du sommet des fondations Hanteordes 
jusqu'à la partie la plus élevée du mur, ou, s'il y a un pignon, jusqu'à la mors 
moitié de la hauteur du pignon. 

(»»»'.) Les murs seront considérés comme séparés en longueurs distinctes Longueur des 
par des murs de retour. La longueur d'un mur sera mesurée du centre d'un ^^^^ 
mur de retour au centre d'un autre, pourvu que les murs de retour soient 
des murs extérieurs, des murs mitoyens ou des murs de traverse, de l'épaisseur 
prescrite par les Béglements, et soient liaisonnés aux murs ainsi considérés 
comme séparés. 

Un mur ne sera pas, en vue de cette règle, considéré comme de traverse, Murs de traverse 
à moins qu'il ne soit élève jusqu'au sommet de l'étage le plus élevé, et à moins 
que dans chaque étage l'étendue totale des surfaces verticales ou hauteurs 
de tous les enfoncements, et celle de toutes les ouvertures qui s'y trouvent^ 
réunies ensemble, ne dépassent pas la moitié de l'étendue totale de la surface 
verticale ou hauteur du mur dans cet étage. 

20. — L'entrepreneur de tout nouveau bâtiment du genre entrepôt devra Oonstmetion des 
construire, pour se conformer aux régies suivantes, chaque mur de traverse ^^^^ ^es bàtl- 
qui, en vertu du règlement à cet égard, peut comme mur de retour être ïïSdal "° ***"* 
considéré comme moyen de déterminer la longueur de tout mur extérieur ou 
mur mitoyen de ce bâtiment, et en tout cas l'épaisseur prescrite sera l'épaisseur 
minimum pour la construction d'un tel mur, et les diverses règles ne s'ap- 
pliqueront qu'aux murs bâtis en bonnes briques, n'ayant pas moins de 
9 pouces de long, ou en pierres convenables, ou autres matériaux durs et 
incombustibles, les lits ou assises étant placés horizontalement 

L'épaisseur de chaque mur de traverse aura au moins les deux tiers de Epaisseur 
répais:>eur prescrite par le règlement à cet effet pour un mur extérieur on 
mur mitoyen de la même hauteur et longueur, et appartenant au même 
genre de bâtiments que celui auquel ce mur de traverse appartient, mais 
n'aura jamais moins de 9 pouces. 

Mais si ce mur de traverse soutient un mur extérieur superposé, ce mur Mur soutenant 
de traverse tout entier sera de l'épaisseur prescrite par le règlement à l'égard un mur extérieur 
d'un mur extérieur ou mur mitoyen de la même hauteur et longueur, et 
appartenant au même genre de bâtiment que celui auquel ce mur de traverse 
appartient. 

21. — L'entrepreneur d'un nouveau bât'ment ne fera dans aucun mur de Chasses «law i^g 
ce bâtiment une chasse qui aura plus de 14 pouces de large ou plus de 4 murs 
pouces et demi de profondeur à partir de la surface de ce mur, ou qui aura 
moins de 9 pouces d'épaisseur dans le fond, ou qui se trouvera à 13 pouces 
et demi de dbtance de toute antre chasse, ou de 7 pieds de distance de toute 
autre chasse sur le même côté de ce mur, ou de 13 pouces et demi de tout 
mur de retour. 
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22. — L'entrepreneur d'an nonvean bâtiment ne devra pas placer le bont 
d*an poitrail, poutre on solive, dans nn mur mitoyen de ce b&tîment, à moins 

3 ne le bout de ce poitrail, poutre ou solive, soit au moins à ii pouces et demi 
e la ligne centrale de ce mur mitoyen. 

23.^ L'entrepreneur d*un nouveau bâtiment devra fidre soutenir chaque 
traverse par une cale suffisante en pierre, en fer, en terre cuite, en poterie de 
gras vitrifiée de toute la largeur de la traverse. 

24w — L*entrepreneur d'un nouveau bâtiment aura soin que chaque poitrail 
porte, dans la direction de sa longueur, de 4 pouces au moins à chaque bout, 
sur une pile suffisante en briques ou en pierre, ou bien sur un pillier en bois 
ou en fer fixé sur une fondation solide, et le fera paiement porter sur tout 
mur mitoyen. 

S'il le juge nécessaire, il donnera aussi à ces p itrails d'autres piliers 
d'étapes, colonnes en fer, étançons, ou piles en briques ou en pierres reposant 
sur des fondations solides, de manière à pouvoir soutenir la superstructure. 

25. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment aura soin que tout espace 
vide dsns Hutc^rieur d*nn mur mitoyen de ce bâtiment, ou entre les solives 
de tout mur de ce bâtiment, soit comblé avec des briques, du béton, de la 
bauge ou tout autre matière incombustible, à chaque plancher et plafond. 

26. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment, excepté dans les cas prévus 
ci^aprèff, devra fuire construire chaque cheminée de ce bâtiment sur des 
fonaations solides et sur des fondations semblables à celles du mur contre 
lequel cette clicminée est bâtie, et la liaisonner convenablement Uvec le mur. 

Pourvu toutefois que Tentrepreneur fasse construire toute cheminée de 
ce bâtiment sur des saillies suffisantes en briques ou en pierre, ou toute 
autre matière dure et incombustible, si l'ouvrage ainsi en saillie ne projette 
pas du mur plus que l'épaisseur du mur mesuré immédiatement an-dessous 
de la saillie. 

L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment construira chaque voûte, qui devra 
supporter un tuyau de cheminée, de manière à ce que cette voûte soit 
soutenue au moyen d'une ou plusieurs barres de fer forgé de force 
appropriée. 

Il aura soin que chacune de ces barres, sur une étendue de 4 pouces eu 
demi soit fermement construite ou enfoncée dans le mur à chaque bout. 

Pour chaque dimension de 9 pouces de la largeur du soffite de cette voûte, 
il réservera au moins une de ces barres comme moyen de support de cette 
voûte. 

28. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment ne placera aucun crampon 
de fer ou autre attache de métal à plus de 2 pouces de l'intérieur d'un tuyao- 
ou d'une ouverture de cheminée dans ce bâtiment. 

Sur les moyens de garantir les Balcons et autres projections des 

bâtiments, 

29. — Tout entrepreneur construisant un balcon en pierre rattaché à un 
bâtiment devra construire ce balcon dans toute l'épaisseur du mur, donnera 
à la pierre ou palier une épaisseur d'au moins 6 pouces pour une projection 
de 1 piedf et s'il y a plus de 1 pied, il augmentera l'épaisseur de la pierre en 
proportion de la projection, et s'il veut faire construire un palier de moins 
de 6 pouces d'épaisseur, il le fera supporter par des corbeilles en pierre ou 
des modelions en fer construits dans le mur, ou bien il fera resserrer assez 
les murs pour le supporter. Si le balcon est en fer, Tentrepreneur fera bâtir 
dans le mur des corbeilles en for avec des étais et un tablier convenables. 
L'entrepreneur qui construit un balcon rattaché à un bâtiment qui se trouve 
dans un passage fréquenté ou immédiatement contigu à ce passage, fera 
construire ce balcon au moins à 15 pieds au-dessus du trottoir de ce passage, . 
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et de manière qa*il ne s'avance pas à plas de 2 pieds en debors de la façade 
do. bâtiment. 

L*entreprenear d'un balcon rattaché à un bâtiment qui se tronve placé de 
sorte qu'aucune partie de ce balcon ne s'étende sur un passage fréquenté, 
construira ce balcon de sorte qu'il ne projette pas à plus de 3 pieds en debors 
de la façade du bâtiment. 

Touchant la structure ou Valtération des édifices pour récréations ou 
réunions publiques, comprenant les églises, les chapelles, les lieux pour 
tenir les assemblées religieuses, et sur les moyens propres d assurer 
Ventrée et la sortie en cas de feu et d* accident, 

30. — L'entrepreneur qui élève un étlifice pour les récréations ou réunions Moyens d'entrée 
publiques^ ou bien une église, une chapelle, ou lieu pour tenir les assemblées et de sortie des 
religieuses, pourvoira cet édifice d'amples moyens d'entrée et de sortie. Il fin\orfpubUaae 
s'arrangera pour que toutes les portes dont le public se sert s'ouvrent du etc. ' 

dedans au dehors, mais de manière à ne pas s'avancer sur le trottoir d'aucune 
rue. 

Vbntilation des Bâtiments. 

31. — L'entrepreneur d'un édifice pour récréations ou réunions publiques, Ventilation des 
d'une église, chapelle ou lieu pour tenir les assemblées religieuses, devra édifices publics 
pourvoir cet édifice, cette église ou chapelle, ce lieu du culte, des moyens 
propres à la ventilation. 

32. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment aura soin que chacune de ses Ventilation dos 
chambres, employées soit pour habiter, soit pour dormir, ou servaut liabituolle- chambres qui 
ment aux personnes qui travaillent dans une manufacture ou niuisou de ? ^^^ P** ^® 
commerce, et qui n'est pas pourvue d'un foyer de cheminée, soit pourvue 
des moyens propres à la ventilation, soit par un tuyau d'aérage suffisant 
ayant une surface de section de 100 pouces carrés nu moins, soit par une 
grille girouette construite dans le mur extérieur, outre la fenêtre requise 
pai la clause 23 de la loi sur les améliorations de Lceds, 1872, et l'entrepreneur 
donnera aux ouvertures pour cette grille une superficie non inférieure à 100 
pouces carrés. 

Egouts des Bâtiments. 

33. — Le constructeur d'un nouveau bâtimeut devra, pour ce qui regarde Construction des 

la construction des égouts de ce bâtiment, se conformer aux rèerlements <^go"t8 des bâti- 
«; «».«Aa on.*^:. . ments et maté- 

ci-apr ès, savoir : ^aux à employer 

(a) Il devra pourvoir ce bâtiment d'égouts suffisante pour entraîner toute 
la masse des eaux de vaisselle et de rebut de ce bâtiment, et de gouttières 
et de tuyaux de descente suffisants pour conduire l'eau de pluie du toit de 
ce bâtiment aux égouts. 

(ô) Il construira l'étage le plus inférieur de ce bâtiment avec un niveau 
qui permette de construire un conduit d'écoulement de ce bâtimeut avec une 
inclinaison appropriée dans ce conduit, et de manière à ce que ce conduit 
communique avec n'importe quel égout où. il pourra se décharger à un point 
de la demi-section supérieure de cet égout. 

(c) S'il n'y a pas d'égout à une distance de 100 pieds de ce bâtiment, il 
fera conduire les eaux à un puisard convenablement construit d'après ces 
lièglements. 

{d) 11 fera construire les conduits d'écoulement de ce bâtiment en bons 
tuyaux de grès vernis ou bien en tuyaux d'autre matière également appro> 
priée, n'ayant pas moins de 6 pouces de diamètre pour les conduits d'eau de 
rebut et de water-closet, et pas moins de 4 pouces de diamètre pour les 
conduits d'eau de pluie, et devant être posés avec l'inclinaison convenable et 
avec des jointures emboîtées et imperméables. 
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(«) n devn nranir la ctre la pins bane oa le rez-de^lianssée d'an condait 
conreiiable et saflSsant pour l'écoaleinent de leara eaux. 

(/) Il ne fera passer ancnn condnit sous an bâtiment, à moins que tout 
aatre mode de constraction soit impraticable, et, dans ce cas, il fera placer 
ce condait dans le sol à une profondeur telle qne partout il y aura une 
distance ^ale à tout le diamètre du conduit entre le sommet de ce conduit 
et le niveau fini du sol, et de plus il fera poser ce conduit en ligne droite sur 
toute la distance an-dessous de ce bâtiment et le fera sceller et entourer d'un 
béton solide d'au moins 6 pouces d'épaisseur tout autour. 

(ff) Dans le cas où une maison serait dos à dos avec une antre, et ne serait 
pas pourvue d'un espace ouvert en dépendant, il fera pratiquer l'ouverture 
du conduit ou des conduits d'écoulement de cette maison aussi près que 
possible de tout mur extérieur de cette maison, et fera munir cette ouverture 
d*une trappe à sypbon convenable. 

11 fera se décbarger dans la trappe même tout tujau d'écoulement des 
eaux de rebut de cette maison destinées à l'ég^nt. 

11 devra veiller à ce que ce tuyuu soit en plomb ou en fer et n'ait pas 
moins de 2 pouces de diamètre mesurés intérieurement. 

(h) II ne construira dans les conduits aucune jonction à angle droit, soit 
verticale, soit horizontale, mais il aura soin que chaque conduit tributaire se 
joigne à un autre conduit obliquement dans la direction de l'écoulement des 
eaux de ce conduit. 

(>) II ne permettra pas qu'on pratique aucune ouverture dans un condnit 
dnns l'intérieur du bâtiment, à moins que cette ouverture ne soit nécessaire 
pour l'appareil du water-closct, et il aura soin que le tu^yau d'écoulement de 
chaque évier, bain ou lavoir, le tuyau de trop plein de chaque citerne, et tout 
tuyau qui doit emporter des eaux de rebut, soit muni d'une trappe à syphon, 
conduit à travers un mur extérieur de ce bâtiment et déchargé en plein air 
dans un canal aboutissant à une grille d'égont munie d'une trappe à syphon. 
—Pourvu que les conditions de cette clause ne s'appliquent pas à une maison 
dos à dos avec une autre, et non pourvue d'un espace ouvert en dépendant. 

(J) II aura soin que les conduits soient munis d'un tuyau d'aérage partant- 
du conduit extérieur, n'ayant pas moins de 2 pouces et demi de diamètre, et 
communiquant avec l'air extérieur au-dessus des bords des gouttières. 

(k) Il aura soin que les conduits soient bien pourvus de trappes en bonne 
condition près du point de leur chute, et que ces conduits soient pourvus de 
moyens suffisants et convenables de ventilation. 

(/) Toutes les fois que des latrines et un cendrier seront construits en 
communication avec le bâtiment, la cour contiguë à ces latrines et cendrier 
sera pourvue d'un égout à trappe convenable, couverte d'une grille ou d'une 
pierre perforée, n'ayant pas moins de 12 pouces de diamètre, et cet égout 
sera rattaché à l'égout le plus voisin. 

Dessèchement des lieux oil Von propose d'élever un hâtiment, de manière à 
Rassurer que ces lieux sont dans des conditions convenables de salubrité. 

Avant de commencer la construction d'un nouveau bâtiment dans une rue, 
le propriétaire ou constructeur devra, s'il y a un égout collecteur ou conduit 
à 100 pieds des lieux choisis pour ce nouveau bâtiment, construire un égout 
ou conduit de communication avec cet égout collecteur ou conduit d'une 
profondeur suffisante pour pouvoir emporter des excavations les plus basses 
du rez-de-chaussée de ce bâtiment toute l'eau capable d'être emportée par 
un tel égout ou conduit, et ainsi ou de toute autre manière empêcher cette 
eau de couler dans les rez-de-chaussées, caves ou murs du bâtiment ou des 
bâtiments voisins. 

Ce propriétaire ou le constructeur devra mettre une trappe avec une 
ouverture d'aérage sur un point de la ligne de l'égout ou conduit de com- 
munication aussi près de cette trappe qu'on pourra le pratiquer. 
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PtnsABDS Bv comnnncATioH atbo lis BlTimirTS* 

35.— Personne ne constmîin nn poimrd dans an endroit accessible à nne Puiaaida 
ouTertnre d'égoat placée à 100 pieds de l'habitation on bâtiment dont les 
eaux nuinqaent d'écoolement. 

36. — ^L'entrepreneur qui constmira nn puisard en commanication avec nn Distance des 
bâtiment devra construire ce puisard à nne distance de 15 pieds au moins puisards des 
d'une habitation ou édifit^e public, ou de tout bâtiment dans lequel une ?^**°°* d'habi- 
personne peut être ou pourra être employée, soit dans une manufacture, soit ^^ 
dans une maison du commerce. 

37. — L'entrepreneur qui constmira un puisard en communication avec Distance des 
nn bâtiment ne devra pas construire ce puisard à une distance de 18 pieds de puisards des 
toute ean fournie pour l'usage, ou employée, ou devant être employée pour provisions d'eau 
la boisson de l'homme ou les usages domestiques, ou pour servir de boisson 
dans les manufactures, et ne pas établir ce puisard de manière à souiller la 
pureté de l'eau. — La condition précédente ne s'appliquera pas quand l'eau -^^^ fournie par 
sera fournie par la Corporation et conduite dans des tuyaux de métal. la Corporatiou 

38. — L'entrepreneur qui construira un puisard en communication avec un Accès fSeuriles aux 
bâtiment devra le construire de manière à rendre l'accès de ce puisard facile «"ttovaM*^'*' ** 
pour le nettoyage et l'enlèvement du contenu, et le placer de manière à ce ^^ 
que le contenu du puisard en soit enljvé ainsi que du local auquel ce puisard 
appartient, sans le faire passer à travers aucune habitation ou édifice public, 
ou tout autre bâtiment servant ou devant servir à une personne employée 
dans une fabrique ou maison de commerce. 

Il ne devra construire, en aucun cas, ce puisard de manière à le faire com- Le? puisards ne 
muniquer avec un égout par un conduit, une ouverture ou tout autre moyeu nmnîque^aveo''' 
de communication. les égouts 

39. — L'entrepreneur qui construira un puisard en communication avec un Constraction des 
bâtiment devra construire ce puisard avec de bonnes briques et du ciment, P^^^^ards 
convenablement recouvert de ciment à l'intérieur et avec un appui d'au 
moins 9 pouces d'argile bien corroyé tout autour et au-dessus de cet ouvrage 
en briques. 

Il veillera à ce que ce puisard soit voûté ou bien convenablement recouvert, I^c? puisards 
et pourvu des moyens propres à la ventilation. verts et aéSlT*^ 

Cabinets à eau (watee-closets), 
Cabinets A tebbe. Latrines et Cendbikes en communication 

AVEC LES Bâtiments. 

L'entrepreneur qui construira un cabinet à eau ou à terre construira ces Cabinets à ean 

cabinets de manière que l'un de leurs côtés au moins soit un mur extérieur, o" à terre dans 

^ ^ un bâtiment 

40. — L'entrepreneur qui construira un cabinet à eau ou à terre en com- Ventiation des 
munication avec un bâtiment, que ce cabinet à eau ou à terre soit placé dans c^inetsàeau ou 
lintérieur de ce bâtiment ou non, devra, sauf le cas ci-après spécifié, con- J'une fenôtea'^^^ 
struire dans l'un des murs de ce cabinet à eau ou à terre, une fenêtre n'ayant 
pas moins de 2 pieds sur un pied de dimensions, indépendamment du châssis, 
et s'ouvrant directement à l'air extérieur. 

Outre cette fenêtre, il devra pourvoir ce cabinet à eau ou à terre de moyens Second moyen 
propres à une ventilation constante, au moyen d'une brique à air au moins ^® ventilation 
de 9 pouces sur 6, bâtie dans un mur extérieur de ce cabinet à eau ou à terre, 
ou bien au moyen d'une grille de 9 pouces sur 6, ou d'une superficie de 54 
pouces. 

Dans le cas oti un cabinet à eau serait construit à l'intérieur des murs Ventilation du 
principaux d'une habitation ou d'un magasin, et pourvu que la seule entrée cabinet à eau 
à ce cabinet soit pratiquée à l'extérieur de cette habitation ou de ce magasin, desmursnrSaci- 
on pourra substituer à la fenêtre ci-dessus mentionnée les moyens propres à paux d'une 
la ventilation, au moyen de planches à ouvertures fixées dans un panneau de maison ou 
la porte, et d'un tuyau d'aérage dont la surface de section n'aura pas moins boutique 
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de 80 ponces s'il est bftti en brique:*, et 40 ponces 8*il est bâti en bois (ce 
tuyau devant toujours être conduit à travers le toit de la maison ou du 
magasin), on bien au moyen d*nn nombre sufllsant de tuyuux en fuïcnco avec 
nu diamètre intérieur de 6 ponces. 

42. — L'entrepreneur qui construira un cabinet à terre en communication 
avec un bâtiment devra munir oe cabinet d'un réservoir ou réceptacle d'une 
rSff^SrVw^q^ construction et d'une capacité appropriées pour la terre sècbe ou autre 
soient accès- substance désinfectante, et il devra établir ce réservoir de manière à ce que 
Taccès en soit facile pour y apporter la provision nécessaire de terre sèche ou 
antre substance désinfectante. 

Il devra construire on établir dans ce réservoir ou réceptacle les moyens 
ou appareils convenables pour rapplicaition fréquente de la quantité suffisante 
de teiTe sèclie ou autre substance désinfectante sur toute ordure qui pourra 
de temps en temps être déposée dans un seau, tinette ou autre réceptacle à 
ordure, éonstmit ou employé dans ce cabinet à terre. 

43. — L'entrepreneur qui construira un cabinet à terre en communication 
avec un bâtiment, et qui pourvoira ce cabinet, soit à l'intérieur, soit à 
proximité de ce cabinet, d'un réceptacle pour les ordures, devra construire 
on établir ce réceptacle de manière à permettre l'application fréquente et 
efficace d'une quanti tésuffisante de terre sècbe ou autre substance désinfectante 
à l'ordure qui pourra de temps en temps être déposée dans ce réceptacle, et 
de manière à permettre l'accès facile de ce réceptacle pour en enlever le 
contenu. 
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Il construira ce réceptacle d'une capacité plus grande qu'il n'est nécessaire 
pour contenir Tordure et la terre sèche ou autre substance désinfectante 
qu'on })out y dé|K)ser pendant une période ne dépassant pas deux semaines, 
ou en tout cas d'une capacité dépassant 30 pieds cubes. 

Il construira ce réceptacle avec des matériaux et d'une manière qui 
empêchent l'absorption par aucune partie de ce réceptacle des ordures qu'on 
y aura déposées, ou toute fuite ou toute perte quelconque des matières 
contenues dans ce réceptacle. 

Il construira ou établira ce réceptacle de manière à ce que le fond ou 
plancher soit au moins à 3 pouces au-dessus du niveau de la surface du soi 
immédiatement contigu au cabinet à terre, et de manière à ce que le contenu 
de ce réceptacle ne soit jamais exposé à la pluie ou à l'écoulement des eaux 
de rebut des lieux ou locaux contigus. 

44. — L'entrepreneur qui construira un cabinet à terre en communication 
avec un bâtiment, et qui pourvoira ce cabinet d'un réceptable mobile, soit à 
l'intérieur soit à proximité de ce cabinet, devra construire ce cabinet à terre 
de manière à ce que la position de ce réceptable puisse admettre l'application 
fréquente et efficace de la quantité suffisante de teri'e sèche ou autre substance 
désinfectante à l'ordure qui pourra de temps en temps être déposée dans ce 
réceptable, et puisse aussi permettre un accès facile à cette partie du cabinet 
à terre oîi ce réceptable est placé, et d'en enlever sans difficulté le contenu. 

Il construira ce cabinet à terre de manière à ce que le contenu du récep- 
table ne soit jamais exposé à la pluie ou à l'écoulement des eaux de rebut des 
locaux contigus. 

45. — L'entrepreneur qui construira des latrines en communication avec 
une habitation construira ces latrines de manière à ce qu'elles soient placées 
hors de cette habitation, et qu'elles soient pourvues près de leur sommet 
d'une ouverture à l'air extérieur d'au moins 144 pouces de superficie. Il 
aura soin que les latrines et le cendrier qui y sera rattacbé soient séparés du 
mur de l'babitation par un espace ouvert non inférieur à 3 pieds de large. 

46. — L'entrepreneur qui construira des latrines en communication avec un 
bâtiment, et construira ces latrines pour servir en même temps de réceptacle 
à ordures, non mobile, devra construire ce réceptable de manière à ce que 
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son contenu ne soît jamais exposS à Tcan de plaie on à l'écoulement des eaax 
de rebat des locaux avoisinants. 

Il devra construire ce réceptable avec des matériaux et d'une manière qui Gonstmction du 
empêclieut toute absorption par aucune partie de ce réceptable de toute r^eptacle 
ordure qu'on y dépose, ou toute fuite ou perte du contenu de ce réceptacle. 

Il construira ce réceptacle de manière à ce que le fond ou planeber ne soit Fond du ré- 
nulle part au-dessous du niveau de la surface du sol continu. Si ce réceptacle ceptacle 
doit servir pour un cabinet d'aisances seulement, il devra donner à ce ré- 
cepta(^le 4 pieds et 2 pouces de lonpf et 2 pieds et 9 pouces de large. Si ce Dimensions pour 
réceptacle doit servir pour deux cabinets d'aisance, il lui donnera ^ pieds de 1 or 2 cabinets 
long et 3 pieds de large. d'aisance 

Il ne permettra pas à aucune partie sou» le siège des latrines, ni à aucune Le partie sons le 
partie d'un réceptacle à ordure, qu'il se trouve à l'intérieur ou à proximité ^*^^^ "® l'^*** P*® 
de ces latrines, de communiquer avec un égout. avecuïï^égSut 

47. — L'entrepreneur qui construira en communication avec un bâtiment Construction 
nn cendrier qui sera réservé exclusivement comme réceptacle pour cendres, <i'"'^ cendrier 
poussière et rebuts secs, devra construire ce cendrier d'une capacité ne dé- Ï^JT '^'^ 

passant jamais 30 pieds cubes, ou bien d'une capacité moindre qui puisse 
être suffisante à contenir toute poussière, cendres, décombres et rebuts secs, 
qui pourront s'accumuler pendant une période ne dépassant pas deux semaines 
sur le local auquel ce cendrier appartient. Le sommet de ce cendrier pourra 
être construit de niveau avec la ligue finie du sol et muni d'un couvert 
approprié. 

Il construira ce cendrier en pierre de dallage ou en ardoise, ou en bonnes Matériaux, etc. 
briques n'ayant pas moins de 9 pouces d'épaisseur, et il ne permettra à aucune 
partie de ce cendrier de communiquer avec un égout. 

48.— Le constructeur qui bâtira, en communicat'on avec un bâtiment, un Les cendriers 
cendrier qui doit servir en même temps de cabinet d'aisance et de réceptacle doivent être 
pour ordures, fera voûter ce cendrier convenablement avec des ardoises ou bien fermés* 
des dalles, le fera aérer convenablement et munir d'une porte appropriée à 
cet effet, et posée de telle manière qu'elle puisse permettre d'eulever facile- 
ment le contenu de ce cendrier, et d'être fermée en tout sûreté pour empêcber 
toute fuite du contenu de ce cendrier. 

49. — Aucun entrepreneur ne construira plus de deux cabinets d'aisances et Deux cabinets 
nn cendrier dans le même pâté, en conmiunication avec un bâtiment qui d'aisape et un 
pourra être élevé après la connrmation de ces Règlements. ment bâtis 

50. — Le constructeur de latrines en communication avec un bâtiment cor^^uction do ' 
donnera à ces latrines ou water-closets une dimension non inférieure à 4 latrines ou 
pieds 9 pouces de devant à l'arrière, sur 2 pieds 9 pouces d'un côté à l'autre, water-closeta 
et pas moins de 6 pieds 6 pouces hauteur moyenne, mais pas moins de 6 
pieds au point le plus bas des dimensions intérieures. 

51. — L'entrepreneur qui construira des latrines en communication avec un Construction de 
bâtiment pourvoira ces latrines d'une marche convenable en pierre et d'un latrines ou cabi- 
siège en bois, cette marche devant être faite d'une seule pierre et fixée à 6 ^^^ ^ ®*^ 
pouces au-dessous du niveau du plancher, et ce plancher ne sera pas à moins 
de 6 pouces au-dessus de la ligne finie du sol. 

52. — L'entrepreneur qui construira des cabinets d'aisances (water-closets Division des 
ou latrines) en communication avec un bâtiment qui sert ou qui doit servir cabinets à eau ou 
comme école à laquelle les enfants des deux sexes sont ou doivent être admis éco^eÉTo^f^ ^^ 
à la fois, ou bien comme fabrique ou bâtiment dans lequel les personnes des usines 
deux sexes sont ou doivent être employées à la fois, dans toute manufacture 
ou maison de commerce, devra construire ces water-closets ou latrines de 
manière à ce qu'elles soient séparées par un mur n'ayant pas moins de 
4 pouces et demi d'épaisseur. 

53. — L'entrepreneur qui construira nn cabinet à eau (water-closet) en com- Ventilation des 
munication avec un bâtiment employé ou devant être employé comme cabinets à eau 
habitation oa magasin devra munir ce cabinet d'un tuyau d'aérage de 4 pouces (^ater-closets) 
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de diamètre inUrienr en plonib on en fer, qui sera continue en bant sans 
diminntioo de ton diamètre et (à moins qne ce soit inévitable) sans coarbe 
on angle formé dans ce tnyan, qui sera porté à nne baatear et position qal 
laisM, par le bout ouvert de ce tnjan, nue issue sans danger de l'air infecté. 

Il construira ce tuyau d'aérage de sorte qu'il n'y ait aucune trappe entre 
ee tuyau d'aérage et les égouts, ni aucune trappe dans aucune partie de ce 
tuTau, si ce n'est celle qui est nécessitée par l'appareil d'un water-closet ou 
cabinet à eau. 

54. — L'entrepreneur qui construira en communication avec une habitation 
nu cabinet à eau qui sera situé dans un espace contigu à ce bâtiment, ou 
sous les marcbes d'escalier qui donnent accès de l'extérieur à une porte de 
devant ou de derrière de cette habitation, devra bâtir le plafond de ce cabinet 
à eau pas à moins de 3 pieds au-dessus du niveau de la ligne finie du sol, et 
fera aérer le conduit d'écoulement de ce cabinet à eau par un tuyau en fer 
qui n'aura pas moins de 3 pouces de diamètre intérieur, et qui sera porté 
jusqu'au toit de la maison. 

55. — L'entrepreneur qui construira nn cabinet à eau à Tintérieur des murs 
principaux d'une habitation ou d'un magasin, oîk l'entrée de ce cabinet à ean 
est à Textérieur de cette maison ou de ce magasin, et où le mur extérieur de 
cette maison ou de ce magasiu forme un des quatre murs du cabinet à eau, 
devra bâtir le plafond de ce cabinet à eau pas à moins de 3 pieds 6 pouces au- 
dessus du niveau de la ligne finie du sol. 

56. — Le propriétaire de tout nouveau bâtiment servant ou devant servir 
comme fabrique ou bâtiment dans lequel plus de 30 personnes sont ou doivent 
être employées à la fois, ou comme école où plus de 30 élèves peuvent ou 
doivent être reçus à la fois, fera munir ce bâtiment d'un cabinet à eau ou 
cabinet d'aisances et d'un antre cabinet à eau ou cabinet d'aisances pour 30 
autres personnes employées ou écoliers, ou pour cHaque fraction de 30 per- 
sonnes on écoliers, et dans le cas où les employés et les écoliers des deux 
sexes sont admis ou doivent être admis, il pourvoira de cabinets à eiu ou 
lieux d'aisances, séparés pour les employés ou écoliers de chaque sexe, dans 
In proportion d*un cabinet au moins pour 30 ou fraction de 30 employés ou 
élèves de claque sexe, et construire chaque groupe de cabinets à eau ou lieux 
d'aisance qui doivent servir à chaque sexe, de manière à ce qu'il y ait une 
entrée séparée pour chaque groupe de cabinets, le mur séparant cette entrée 
n'ayant pas moins de 9 pouces d'épaisseur. II aura soin que chaque cabinet 
n'ait pas moins de 4 pieds de devant à l'arrière, 2 pieds 3 pouces d'un côté à 
l'autre, et 7 pieds de haut. 

57. — I/entrepreneur qui construira en communication avec un bâtiment 
nn cabinet à eau ou un cabinet à terre qui pourra être situé en dehors de ce 
cabinet à eau, des latrines ou un cendrier, devra construiie ce bâtiment, ou 
cabinet à terre, latrines ou cendrier sur l'espace ouvert qui, en vertu des 
Bèglements de la section 23 de la loi sur les améliorations de Leeds, 1872, 
peut être réservé en communication avec ce bâtiment 

Sur V empêchement qu'il y a pour tout bâtiment d*une valeur imposahle 
inférieure à 20 livres sterling (500 francs) d'être occupé comme maison 
d* habitation f Jusqu'à ce que la pose des conduits d^ écoulement ait été 
faite et complétée, ou jusqu'à ce que ce bâtiment ait été^ après inspection, 
reconnu par la corporation, ou par un agent désigné à cet effet, propre 
à V habitation humaine. 

58. — Quiconque voudra louer pour être occupé, ou bien en étant le pro- 
priétaire occupera comme maison d'habitation tout bâtiment nouveau d'une 
valeur imposable inférieure à 500 francs, devra avertir la Corporation de son 
intention sept jours complets auparavant. Il n'avertira pas avant que le 
bâtiment ne soit achevé, et il remettra cet avis au bureau de l'inspecteur 
des bâtiments du Conseil d'hygiène à Leeds, et ce bâtiment ne devra pas 
être occupé comme maison d'habitation avant que la pose des conduits et 
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des ^ate n'ait été faîte et complétée, oa avant qne ce bâtiment, après 
inspection, n'ait été dûment reconnu par l'inspecteur comme propre à 
Phâbitatiou humaine, et l'inspecteur devra délivrer un certificat à cet effet 
et reconnaissant qu'après examen fait ce bâtiment est propre à l'habitation 
humaine. Si toutefois ledit Inspecteur, sept jours après avoir reçu avis par 
écrit à cet effet, néglige ou manque de faire l'inspection du bâtiment ou de 
donner par écrit les raisons pour lesquelles il a refuse son certificat, ce bâti- 
ment pourra en ce cas être occupé, et quiconque occupera ou 1 lissera occuper 
ce nouveau bâtiment après avoir reçu avis par écrit de la Corporation que 
cette maison ou bâtiment ne peut légalement servir de maison d'habitation, 
parce qu'elle ne remplit pas les conditions prescrites par ces Règlements, 
sera passible d'une amende ci-après indiquée. 

Sur la fermeture des bàtimenfs ou partie des bâtiments impropres à 
r habitation humaine, et sur la défense qu'ils soient employés comme tels. 

59. — Si le médecin du service de santé déclare par écrit à la Corporation Les bâtiments 
qu'un bâtiment ou partie de bâtiment est impropre à l'habitation humaine, jujpropresà 
la Corporation pourra donner notification de ce certificat au propriétaire ou humaine^pen- 
au locataire de ce bâtiment, et lui fixer le temps où il devra paraître devant vent être décla- 
elle et avoir à répondre devant elle, et, après comparution ou à défaut de 'éa par la Cor- 
comparution, pourra, d'après son ordre affiché visiblement sur ce bâtiment fnhabitable*^"^* 
ou sur une partie de ce bâtiuient, déclarer qu'il n'est pas propre à l'habitation 
humaine, et que ce bâtiment ne devra pas être habite après la date indiquée 
dans la déclaration. Si une partie seulement du bâtiment est déclarée Une partie seule- 
impropre à l'habitation humaine, et que cette partie ne puisse eflîcacemeut î?h°b*tat^'^°^^^^ 
être fermée ou séparée du reste du bâtiment, ou si cette partie ne peut être 
fermée sans rendre le reste du bâtiment impropre à l'habitation humaine, la 
Corporation pourra ordonner que le bâtiment tout entier soit fermé, et après La Corporation 
la date indiquée dans cette ordonnance, personne ne devra louer ou occuper, Pe^it déclarer 
ou continuer de louer ou d'occuper, ou permettre sciemment d'être occupé, tout^enUer'es"' 
ce bâtiment ou partie de ce bâtiment. Si, toutefois, après que cet ordre a impropre à 
été signifié, la Corporation peut reconnaître que ce bâtiment a été rendu l'habitation 
propre à l'habitation humaine, elle pourra révoquer ledit ordre et celui-ci rJ^^^^Sq d'un 
désormais cessera d'être mis en vigueur. décret 

Sur les avis à donner, le dépôt des plans et sections par les personnes qui 
ont V intention de tracer de nouvelles rues ou de construire des bâtiments, 
et sur V inspection faite par la Corporation; sur la défense de commencer 
un bâtiment sans V approbation par la Corporation des plans de ce bâti- 
ment déposés dans une période de temps raisonnable qui sera spécifiée, 

60.— Celui qui a l'intention de tracer de nouvelles rues, une cour, rue de Avertir 2 mois 
derrière ou passage, avertira deux mois d'avance par écrit la Corporation de j^/avance de 
son intention de tracer cette rue, cour, rue de derrière ou passage, en spécifiant tracer des nies 
les matériaux qu'il devra employer dans ce travail, et en même temps etc * 

remettra ou fera remettre au bureau de l'Ingénieur de la Corporation un Matériaux 
plan et une section longitudinale, et au moins trois sections transversales Plans et sections 
montrant la plus grande différence proposée de niveau se rapportant à 
l'ordonnance, ou quelqu'autre donnée rapportée à une échelle n'ayant pas 
moins de 30 pieds sur 1 pouce horizontal* et de 10 pieds sur 1 pouce vertical ; 
cette échelle horizontale correspondra avec le plan montrant la situation 
proposée, les limites, la longueur et la largeur de cette nouvelle rue, cour, situation et 
rue de derrière, ou de ce passage, et chaque plan portera le nom du pro- limites 
priétaire du terrain à travers on sur lequel cette rue, cour, rue de derrière, Nom du pro- 
ou ce passage devront passer; la largeur, la direction, le mode de con- priétaire 
struction proposé, et la position de cette construction par rapport aux rues 
avoisinantes ou aboutissantes ; la profondeur, l'inclinaison, la forme, la Egouts 
grandeur et autres détails des égouts et de leurs dépendances, et devra aussi 
porter le nom et l'adresse de celui qui a l'intention de tracer cette nouvelle 
rue, cour, me de derrière, ou ce passage, et être signé par lui ou son agent Légalisation des 
dûment autorisé. plans 
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Avertir la Oor- 61. —Cela! qal a llntenUon de oonstniire un noaveaa bâtiment donnef^, 
P*"*^^ ^^i®"™ 20 joam auparavant, à la Corporation avis de son intention, avis qu'il dé- 
^Sr« anbâti- pOJ«ra an bureau de Tlngénieur au service actuel de la Corporation, et il 
ment indiquera dans cet avis le nom et le lieu de travail ou de résidence du pro- 

priétaire de ce terrain et bâtiment, et aussi en termes ({généraux fera la de- 
scription, indiquera l'usage, le genre d*égouts et la situation de ce terrain et 
Plana et sections bâtiment, et devra avec cet avis déposer les plans et les sections qui montrent 
par rapport à quelque point voisin désigne la profondeur et le niveau des 
fondations da nouveau bâtiment propwé, la hauteur des chambres, la 
direction des tuyaux de cheminées, la grandeur et la position des fenêtres, 
et la g^ndeur, la profondeur et le niveau des égouts proposés, et aussi un 
rians d*en- plan d'ensemble des maisons, tracé à une échelle non inférieure à 30 pieds 

*®°^^*® pour 1 puuce, montrant la position des bâtiments et dépendances des pro. 

i)riétés immédiatement adjacentes, la largeur et le niveau de la rue à laquelle 
e bâtiment propO!«é ou les locaux en dépendant doivent aboutir ; les espaces 
Bspaoee ouverts ouverts exigés par la clause 23 de la loi sur les améliorations de Leeds, 1872 ; 
ces es})ace8 seront marqués distinctement sur ledit plan par des mots in- 
diquant le but auquel doit répondre la position de cet espace, le niveau du 
plnnclter le plus bas du bâtiment proposé et de la cour ou terraiu coutiga. 
Conduits ®^ ^^ directions proposées «les conduits d'écoulement, la grandeur, la pro- 

d'ëooulement fondeur, l'iuclinaison et les moyens de ventilation de ces conduits, et les 
matériaux dont ces conduits seront construits. 11 déposera en même temps 
Plan général du au bureau de l'Ingénieur un plun g^énéral du terrain, et un plan montrant la 
^^"''^'^ disposition de chaque plancher ou étag^, et une section ou coupe longitudinale 

Plans et sections et tnmsversale du bâtiment proposé, montrant la grandeur et l'épaisseur des 
oun«traS?^^ murs, la grandeur et la position des portes et fenêtres, la position de la cour, 
du cabinet à eau ou des latrines, du pnisard, du cendrier et de toute autre 
dépendance de ce bâtiment ou devant être construite pour ce bâtiment, et il 
Echelle fera dessiner ces coupes et ces plans à une échelle n'ayant pas moins de 1/8 

Lëgalisation des de pouce par pied, et d'indiquer le tracé des propriétés avoisinantes, et il les 
plana signera ou les fera signer par son agent dûment autorisé. 

Ghanflrements L'entrepreneur qui veut construire des latrines, un cendrier, un cabinet à 

pour les cabinets eau ou à terre en communication avec un bâtiment élevé avant la date de la 
ce^frier et**"^* confirmation de ces Règlements, donner i à la Corporation avis par écrit de 
latrines cette intention^ et déposera cet avis au bureau de l'Ingénieur. 

Plan à dt^noser H devra aussi déposer au bureau de l'Ingénieur un plan donnant sur ces 
avec détails latrines, ce cendrier, ce cabinet à eau ou à terre, les détails suivants : Quel 
bâtiment doit être en communication avec ces latrines, cendrier, cubinet à 
eau ou à terre, quelle est la position des bâtiments et dépendances des pro- 
priétés immédiatement adjacentes, quelle est la rue ou lu route la plus voisine, 
et quel est le point le plus rapproché auquel un cheval et un tombereau 
pourront être amenés dans le but d'enlever les ordnres de ces latrines, de ce 
cendrier ou cabinet à terre, et ce plan sera tiré et déposé suivant les indica- 
tions contenues dans le Règlement précédent. 

Bâtiments con- Tout entrepreneur qui élèvera un nouveau bâtiment ou qui construira des 
Btruits en con- latrines, un cendrier, un cabijiet à eau ou à terre en communication avec un 
^Tements*^^ bâtiment élevé avant la confirmation de ces Règlements, sans donner avis 
et déposer les plans et sections comme il a été dit, ou sans faire approuver 
lesdits plans par la Corporation, ou bien contrairement aux plans et sections 
tels qu'ils ont été approuvés par la Corporation, sera passible pour chaque 
contravention d'une amende ci-après indiquée dans ces Règlements. 

Bâtiments en 62. — L'entrepreneur qui voudra élever un nouveau bâtiment dont les 

bois, zinc, fer, matériaux seront en bois, zinc ou fer, ou une composition de ces matériaux, 

^^' et qui sera destiné en tout ou eu partie comme lieu de travail pour tout 

employé de manufacture ou de maison de commerce, ou destiné comme 

devant Servir de lieu de récréation ou de réunions publiques, ou comme lieu 

de cnlte public, devra en donner avis et déposer les plans et sections prescrits 
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ci-dessns, et ne pas commencer la construction de ce bâtiment sans Tapproba- 
tion par la Corporation des plans déposés dans la période spécifiée par le 
Règlement à cet effet. 

63. — La Corporation devra approuver ou désapprouver les nouvelles rues Limite du temps 
et édifices proposés et mentionnés dans les deux Règlements précédents, dans pour l'approba- 
les deux mois ou dans les vingt-et-un jours qui s y trouvent spécifiés pour ^^^ ^^ 
donner l'avis dont il y est parlé. 

64. — L'entrepreneur d'un nouveau bâtiment permettra à l'Inspecteur de Inspectioii par 
la Corporation d'inspecter tout travail en voie d'exécution à n'importe quel l'ingénieur des 
moment entre le lever et le coucher du soleil. Personne n'empêchera eS^Uon" 
l'Inspecteur dans son travail d'inspection. 

65. — L'entrepreneur qui a l'intention de tracer ou de construire une rue, n faut dernier 
ou d'élever un bâtiment, ou d'exécuter tout travail auquel s'applique un des avis 7 jours 
Règlements pour les rues et constructions nouvelles, devra, avant de com- auparavant de 
mencer à tracer ou à construire cette rue ou à élever ce bâtiment, ou à commencer les 
exécuter ce travail, remettre, envoyer ou faire remettre à l'Inspecteur de la ouvrajçes à 
Corporation, dans son bureau, sept jours auparavant, l'avis par écrit dans exécuter 
lequel sera spécifiée la date à laquelle il veut commencer à tracer ou à con- 
struire cette rue, à élever ce bâtiment, ou à exécuter ce travail. 

Cet entrepreneur devra également, avant de procéder à couvrir un p faut avertir 2 
égout ou conduit d'écoulement, ou la f<mdation d'un bâtiment, remettre jo^rsauparavant 
ou envoyer, faire remettre ou envoyer audit Inspecteur, deux jours au- ouvrir uonSirout 
paravan^ un avis par écrit dans lequel sera spécifiée la date à laquelle ou des fonda- 
il veut procéder à recouvrir cet égout od conduit d'écoulement, ou cette '^^^^ 
fondation. ' • ■* 

• « ■ 

Si l'entrepreneur néglige ou refuse de remettre ou d'envoyer, ou de faire Bi avis n'est pas 
remettre ou envoyer à l'Inspecteur le susdit avis, et si cet Inspecteur, entonne, les 
inspectant des travaux se rattachant à cette rue ou à ce bâtiment, ou à tout r'^T^o^^^g 
autre travail comme il a été mentionné, trouvé que ces travaux sont assez découverts ou ' 
avancés pour ne pouvoir permettre de s'assurer si quelque chose d'exigé abattus 
par un des Règlements a été fait contrairement à ce Règlement, ou si quelque 
chose d'exigé par un Règlement sur les rues ièt^ constructions nouvelles a été 
omis, et si daus un temps raisonnable après- cette -inspection, ce constructeur 
est requis par un avis écrit émanant de la maiu' de cet Inspecteur, dans un 
temps raisonnable qui sera spécifié, d'ordonner que ces travaux qui em- 
pêchent l'Inspecteur de s'assurer si rien n'a été fait ou omis d'être fait 
comme il a été dit, de couper, d'ouvrir et de renverser sur une assez grande 
étendue ce qui est fait du travail pour permettre à l'inspecteur de voir si 
rien n'a été fait ou omis d'être fait comme il a été dit, cet entrepreneur 
devra dans le temps spécifié dans cet avis faire couper, ouvrir ou abattre 
ces travaux. • * • 

66. — L'entrepreneur qui tracera ou construira une rue, élèvera un bâti- L'inspecteur 
ment ou exécutera des travaux auxquels s'appliquent les Règlements sur les P®'^^ donner avi» 
nouvelles rues et constructions devra, à une époque raisonnable, pendant le travaux ^ ^ 
progrès ou l'achèvement du tracé ou de la construction de cette rue, de 
l'élévation de ce bâtiment, ou de l'exécution de ces travaux, recevoir dudit 
Ingénieur avis par écrit de tout co qui dans le tracé de ces rues, l'élévation 
de ce bâtiment ou l'exécution de ces travaux, pourrait être en contravention 
à quelque Règlement sur les nouvelles rues et constructions, et requérant 
cet entrepreneur dans un temps raisonnable qui sera spécifié dans cet avis, 
afin de l'obliger à réparer ce qui a pu être fait contrairement à l'un de ces 
Règlements, ou à faire ce que ces Règlements exigent et qui n'a pas été fait 

• 

Cet entrepreneur devra, dans le temps spécifié dans cet avis, se conformer Les travaux 
aux différentes conditions de cet avis en tant que ces conditions concernent ^f^^^J*" ^'^ 
des choses ayant pour objet la contravention aux Règlements dans la con- ^^^P**^®* 
stmction do cette rue, l'élévation de ce bâtiment ou l'exécution de ces 
travaux. 
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Il fkat donner Cet entrepreneur, dans an temps raisonnable après l'achèvement des 

avis 9J^lo travanx qui ont pu être exécutés pour se conformer aux ordres donnés par 

cwî^Johové*'^ ringéuieur ou Inspecteur, devra remettre ou envoyer, ou fiiire remettre ou 
envoyer audit Inspecteur avis par écrit de Tachèvemeut de ces travaux, et 
devra, à toute heure raisonnable, dans une période de deux jours après que 
l'avis aura été remis ou envoyé, donner à cet Inspecteur libre accès à ces 
travaux pour qu'il les inspecte. 

Avis d'achevé- 67. — Tout entrepreneur qui élèvera un bâtiment dont la valeur imposable 

loenc de8 tra- dépassera 500 fr., ou un bâtiment dont la valeur imposable ne dépassera pas 

stn^tiuifdes ^^ ^^'' ™^^ ^"^ ^^ ^'^ I^^ destiné à servir d'habitation, devra, dans un 

bAtitnents d'une temps rai^nnable après l'achèvement de ce bâtiment, remettre ou envoyer, 

valeur imposable ou faire remettre ou envoyer à l'Inspecteur des bâtiments du Conseil 

deMOus*^* ^' ***' d'hygiène, dans son bureau,, avis par écrit de l'achèvement de ce bâtiment, 

et devra, à toute heure raisonnable, dans nue période de sept jours, après que 

cet avis aura été ainsi remis ou envoyé, et avant que ce bâtiment soit occupe, 

donner à cet Inspecteur libre accè^ à toutes les parties de ce bâtiment pour 

qu'il puisse Tiuspccter. 

Bâtiments exemptés. 

68. — Les bâtiments suivants ne seront pas soumis à l'application des 
Uèglciuents sur les nouvelles rues et constructions : 

(a) Tout bâtiment appartenant à .Sa Majesté ou employé pour l'usage ou 
le service de Su Majesté. 

(b) Tout asile d'aliénés appartenant à la Ville, tout Palais-de-Justice ou 
tout autre cdiHce public appartenant auj^ Juges-d^-Paix de la Ville ou occupé 
complètement et constaniuient par les Juges-de-Paix, où cet asile, ce Palais- 
dc- Justice ou tout autre édifice peut être situé ou construit. 

(c) Toute prison, maison de correction, pénitentiaire ou autre maison de 
détention, ou tout bâtiment occupé ou devant être occupé par un officier de 
la prison de service dans cette prison, et contigu à cette prison. 

(d) Tout bâtiment que n'est pas une maison d'habitation, appartenant à 
toute personne ou corps de personnes autorisées en vertu d'un Acte du 
Parlement à faire usige de ou à naviguer sur une rivière, un canal, un bassin, 
un port, ou à demander des droits de péage ou droits pour la navigation sur 
cette rivière ou ce canal, ou l'usage de ce dock, port ou bassin, et employé 
ou devant être employé exclusivement dans les cas prévus par cet Acte du 
Parlement sur cette rivière, ce canal, ce dock, ce port ou ce bassin. 

(e) Tout bâtiment qui n'est pas une maison d'habitation, élevé ou devant 
être élevé pour ce rattacher à une mine, et employé ou devant être employé 
exclusivement pour l'exploitation de cette mine. 

{f) Tout bâtiment élevé ou devunt être élevé d'après la loi sur l'améliora- 
tion des terres, 1864i, au tout autre loi sur l'amélioration des terres adminis- 
trées par les Inspecteurs des enclos pour l'Angleterre et le Pays de Galles. 

(^) Tout bâtiment qui n'est pas exempté par aucune des clauses pré- 
cédentes de ce Règlement, et qui peut être élevé ou qu'on a l'intention 
d'élever en conformité d'un plan et d'une manière qui soit approuvée ou 
ordonnée, en vertu de statuts édictés à cet elfet, par un des principaux 
secrétaires d'Etat. 

(h) Tout bâthnent construit et employé ou devant être construit et 
employé exclusivement en qualité de serre, jardin fruitier couvert, pavillou 
d'éié, poulailler ou volière, qui sera complètement détaché et à une distance 
d'au moins 10 pieds de tout autre bâtiment, et qui ne se trouve pas en face 
d'une rangée de deux ou un plus grand nombre de maisons, et qui ne scni pas 
chauffé autrement que par de l'eau chaude, et dans lequel les foyers (s'il y 
eu a) ne seront pas détachés par des tuyau'c de cheminée d'aucune espèce à 
l'intérieur de celte serrc^ jardin fruitier couvert, pavillou d*éto, poulailler ou 
volière. 
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(t) Tout bâtiment qni ne dépassera pas 30 pieds de haut, mesuré depuis 
les fondations du mur, et ne dépassera pas une étendue de 125,000 pieds 
cubiques, et qui ne sera pas un édifice public, ou lieu de récréations ou 
réunions publiques, ou lieu de culte public, et ne sera pas construit ou adaptée 
pour servir soit en tout ou partie d'habitation humaine, soit de lieu de travail 
habituel de personnes employées dans une manufacture ou maison de com- 
merce, et qui sera à une distance d'an moins 8 pieds de la rue la plus voisine, 
et an moins à 30 pieds du bâtiment le plus voisin, et de la limite de tout 
terrain ou local adjacent. 

(y) Tout bâtiment qui dépassera en étendue 125,000 pieds pubiques et qui 
ne sera pas un édifice public on lieu de récréations et réunions publiques, ou 
lieu de culte public, et qui ne sera pas construit ou adapté pour servir en 
tout ou partie d'habitation humaine, ou de lieu de travail habituel pour les 
personnes employées dans une manufacture ou maison de commerce, et qui 
sera à une distance d'au moins 30 pieds de la rue la plus voisine et au moins 
à 60 pieds du bâtiment le plu;» voisin et de la limite de tout terrain ou local 
adjacent. 

(k) Tout bâtiment élevé ou qui doit être pour servir seulement d'hôpital 
provisoire pour la réception et le traitement (le personnes souffrant de maladies 
dangereuses et contagieuses. 

Contraventions et Amendes. 

69. — Si un ouvrier, manœuvre, domestique ou toute antre personne Amendes pour 
employée dans les travaux, volontairement, à î'insu ou sans le consentement ouvriers, etc. 
du propriétaire ou de la personne qui fait exécuter ces travaux, fait dans ces 
travaux quelque chose de contraire à ces Règlements, il sera, pour chaque 
contravention semblable, passible de l'amende ci-après indiquée. 

70. — ^Toute personne qui enfreindra un des Règlements précédents devra. Amendes 
excepté dans les cas expressément prévus d'autres parts, être passible pour 
chaque contravention d'une amende de 125 fr., et, dans le cas oii cette per- 
sonne continuerait à violer les Règlements, d'une seconde amende de 40 
shillings (50 fr.) pour chaque jour après qu'avis écrit de la contravention 
aura été donné par la Corporation. 

A moins, toutefois, que les magistrats devant qui plainte pourra être 
portée, ou bien auprès desquels ou pourrait prendre certaines mesures en vue 
de cette contravention, ne jugent à propos d'imposer comme amende le 
paiement de tonte somme moindre que le montant intégral de l'amende 
infligée par ce Règlement. 

GEORGE W. MORRISON, 

Greffier municipal et Secrétaire du Conseil 
é^Hygihne de la ville de Leeds, 

Avec la permission de l'autorité locale, ce 12 Juillet 1878. 

G. SCLATER BOOTH, 



Président. 



JOHN LAMBERT, 
Secrétaire. 
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